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VOUS ACCOMPLIREZ VOTRE DEVOIR 

EN VENANT HONORER NOS MORTS

A LA CEREMONIE DU SOUVENIR

qui se déroulera dans le cadre des manifestations du

40ème ANNIVERSAIRE DE LA LIBERATION DE LA FRANCE
devant notre monument au Cimetière de Bagneux

LE DIMANCHE, 3 JUIN 1984 A 10 H. 30
sous le haut patronage de M. Jean LAURAIN, Secrétaire d’Etat

aux Anciens Combattants et Victimes de Guerre

C ette traditionnelle  manifestation se déroulera en présence 
de nombreuses personnalités civiles et m ilita ires et des 

délégations des organisations et sociétés.

Gloire eternelle a nos morts 
pour la France

les corps de 70 de nos cama- 
rades morts les armes à la main. 
Sur leur tombe commune, nous 
avons érigé un Monument digne 
de leur sacrifice.

Chaque année, le prem ier di- 
manche de juin, date anniver- 
saire de ces combats histori- 
ques, nous nous réunissons de- 
vant ce Monument pour nous 
souvenir et appeler à la vig i- 
lance.

Tous les Ju ifs  de la région 
parisienne, ont le devo ir de ve- 
n ir rendre hommage à ceux qui 
ont lutté pour «leur et notre li- 
berté».

Ilex BELLER, Président

Au moment où la France cé- 
lèbre le 40ème anniversaire de 
la libération, notre cérémonie 
annuelle revêt un caractère tout 
à fa it particulier.

Nous allons rappeler que nous 
étions plus de 30.000 jeunes 
Juifs, d ’origine étrangère à lut- 
te r volontairem ent dans l'armée 
française contre la barbarie na- 
zie et pour la défense de notre 
patrie d'adoption.

Des centaines des nôtres sont 
morts au champ d ’honneur, des 
m illiers d ’autres emmenés en 
captivité  et dans les camps d'ex- 
term ination.

Après la guerre, nous avons 
ramené des champs de bataille,
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La Cérémonie de fa Flamme du 3 mai
gine étrangère qui, chaque fois 
que la France fu t menacée, s ’en- 
gagèrent volontairem ent et mas- 
sivement pour la défendre.

Les Anciens Combattans Juifs 
rendirent un digne hommage au 
Soldat Inconnu qui symbolise 
des m illions de Franças tombés 
au Champ d ’honneur pour l ’ in-

(Suite page 4)

Un très grand nombre de nos 
camarades ont participé à la tra- 
d itionnelle cérémonie de la 
Flamme qui s ’est déroulée le 
jeudi 3 mai à l'A rc  de Triomphe.

Fraternellement mêlés, les 
quelques rares survivants de 
1914-1918 et ceux plus nombreux 
de 1939-1945 témoignèrent, par 
leur présence, de ce que fu t le 
com portem ent des Ju ifs  d ’ori-

36ème anniversaire de !,Etat d’Israël
TELEGRAMME ADRESSE A L'AMBASSADE D'ISRAEL

leurs vœux de paix et de pros- 
périté.

Le Président 
ILEX BELLER 

Le Secrétaire Général 
MAURICE SISTER

L'Union des Engagés Volon- 
ta ires et Anciens Combattants 
Juifs, 26, rue du Renard, Paris 
4ème adresse à l'Etat d ’ISRAEL, 
à l ’occasion du 36ème anniver- 
saire de sa création, ses meil-

N o i r e  V o l o n t é

Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939 - 1945

26, rue du Renard - 75004 PARIS - Tél. : 277.73.32

( D irecteur-Fondateur 1946 - 1981 : I. CLEITMAN )

Le 8 Mai 1984 célébré avec ferveur
lation hitlérienne. Ce jour-ià, 
nous fûmes accompagnés par 
des salves d'applaudissements 
frénétiques de la foule des Pa- 
risiens venus exprim er leur joie 
et leur gratitude aux combat- 
tants ju ifs  pour la part qui leur 
revenait dans la v ic to ire  com- 
mune.

Au moment où la France con- 
naît une nouvelle vague de xé- 
nophobie, de racisme et d'anti- 
sémitisme et où M. Le Pen pa- 
rade à la télévision, il est im- 
périeux de rappeler ce que fut 
cette page importante de l’His- 
to ire de France écrite par les 
volontaires ju ifs  étrangers. Com- 
me il est également impérieux 
d 'appeler à la vig ilance tous les 
anciens combattants face à l’ac- 
croissem ent des tensions inter- 
nationales et à la course effrén- 
née aux armements.

Nous formulons l'espo ir que 
ces cérémonies du 8 mai auront 
contribué un tant so it peu à pré- 
ven ir les jeunes générations 
contre toute nouvelle guerre.

Enfin, pour nous, le 8 mai 
revêt une importance supplé- 
mentaire puisqu’ il coïncide avec 
le « Yom Haatzmaout », date an- 
niversaire de la création de 
l'E tat d ’ Israël.

M aurice SISTER

Le message 
de rU.F.A.C.

«La France célèbre avec ferveur 
le 39ème anniversaire de la Victoire 
du 8 Mai 1945.

Elle rétablisait la paix et faisait 
échouer la tentative d'asservisement 
de l'Europe par les nazis .. .»

Rendant hommage à tous les sol- 
dats français (avec ou sans uni- 
forme), l'U.F.A.C. salue également 
«les soldats alliés du front de l'Ouest 
et du front de l’Est, dont le sacri- 
fice hâta la libération de la France».

«De׳ cette tragédie, de ses héros 
et de victimes, gardons le souve- 
nir et tirons la leçon. Qu'elle nous 
incite à prendre conscience de nos 
responsabilités au moment où l’ag- 
gravation de la tension internatio- 
nale constitue une nouvelle menace 
pour l’Europe et l'humanité tout en- 
tière...

Ensemble, nous demandons aux 
Nations Unies et aux chefs d’Etat, 
l'arrêt de la course aux armements, 
la réduction progressive, simultanée 
et contrôlée des armes nucléaires, 
conventionnelles et autres et la ga- 
rantie, à chaque étape, de l’ indépen- 
dance et de la sécurité des états.

Ensemble, nous demandons le rè- 
glement par la voie de la négociation 
des conflits armés, le respect des 
accords internationaux, le respect 
de la dignité et des droits de l’hom- 
me.

Nous souhaitons, d'autre part, le 
désarmement des esprits et l'infor- 
mation de la jeunesse dans le 
monde entier, la création d'un nou- 
vel ordre mondial, basé sur les 
principes de justice, de solidarité, 
de tolérance, de liberté et de frater- 
nité.»

Vive la France, vive la Républi- 
que, vive la Paix.

René PEYRE, Président

Elysées pour ranimer la flamme 
sur la tombe du Soldat Inconnu. 
Geste pieux et symbolique qui 
honore celui qui incarne l’hé- 
roïsme et le sacrifice consentis 
par des m illions de soldats fran- 
çais défendant ainsi non seule- 
ment leur Patrie mais aussi la 
Liberté et les principes si chers 
aux trad ition démocratiques et 
séculaires de la France.

Les anciens combattants vo- 
lontaires ju ifs  s 'inscriv irent en 
1914 et 1939 dans cet élan pa- 
trio tique et lu ttèrent pour ces 
idéaux pour lesquels tom bèrent 
tant de héros.

Nous perpétuons cette tradi- 
tion depuis de 9 mai 1945 où 
les combattants volonta ires ju ifs 
défilè rent aux côtés de leurs 
frères d ’armes français et et- 
rangers pour saluer la Capitu-

EXTRAIT DU MESSAGE 

POUR LE 8 MAI 

DE M. JEAN LAURAIN

Secrétaire d'Etat aux AC-VG
«L’année 1944, avec le succès 

des deux débarquements, portait 
en elle le souffle de la victoire. 
Aussi, ce 8 mai 1984 se situe-t-il 
au centre des manifestations na- 
tionales du quarantième anniver- 
saire de la libération de la plus 
grande part du te rrito ire  natio- 
nal. Cette libération, nous la de- 
vons à nos alliés et nous la 
devons aussi à l ’armée française 
renaissante, à la résistance, à 
ses héros et ses martyrs, tels 
Jean Moulin, Pierre Brossolette 
e t le général Delestraint. (...)

«Dans la fidé lité  à nos morts, 
nous devons, dans le dépasse- 
ment de nos différences, savoir 
retrouver l'unité profonde qui 
fa it notre force et reste le meil- 
leur gage de notre avenir».

La célébration du 8 mai a re- 
vêtu cette année une importance 
exceptionnelle en raison du 
40ème anniversaire de la Libé- 
ration de la France. A Paris, 
comme dans toutes les v illes et 
communes de France, ont eu lieu 
des rassemblements pour rendre 
hommage à tous ceux qui sont 
morts pour que le pays vive 
dans la paix et la liberté.

Nous, engagés volonta ires an- 
ciens combattants Juifs, avons 
été particulièrem ent attentifs et 
actifs pour cé lébrer cet anniver- 
saire si important pour l'Huma- 
nité.

C et anniversaire rappelle cette 
période où le peuple de France, 
en un élan patriotique irrésis- 
tib le, s ’organisa dans ce vaste 
mouvement dont !’H istoire per- 
pétuera l'exaltante épopée sous 
le nom de la Résistance Fran- 
çaise ; des m illiers de ju ifs  d'ori- 
gine étrangère re jo ign irent alors 
ceux qui luttaient contre la bar- 
barie et la tyranie hitlériennes; 
et parmi eux, très nombreux fu- 
rent les engagés volontaires de 
39 ayant eu la chance d'échap- 
per à la captiv ité  et qui reprirent 
ainsi vo lontairem ent les armes 
une seconde fois.

Toutes nos m anifestations tra- 
d itionnelles de cette année s’ ins- 
crivent dans le cadre de cet 
anniversaire.

Au cours des années 1984-85, 
nos camarades engagés volon- 
ta ires anciens combattants ju ifs 
organiseront et partic iperont à 
toutes les m anifestations offic ie l- 
les avec une ferveur toute par- 
ticulière.

Le 3 mai, nos camarades en- 
semble avec les survivants de 
1914-18 ont remonté les Champs

RECEPTION A L’UNION POUR LA REMISE DU

«Prix Isi Blum-Cleitman»
POUR L'OUVRAGE «V IC H Y  - AUSCHW ITZ »

DE M' SERGE KLARSFELD

Le livre « V ichy-Auschw itz » 
nous donne une étude impres- 
sionnante de documents où l’au- 
teur démontre les procédés par 
lesquels les dirigeants politiques 
et adm inistratifs français du 
gouvernement de V ichy facilité- 
rent la déportation des Ju ifs de 
France y compris des enfants. Il 
dénonce l ’horrib le logique re- 
pressive de la collaboration avec 
l'occupant nazi.

Longuement applaudi, Maitre 
Serge KLARSFELD, après avoir 
reçu des mains du président 
Beller, le montant du prix, a re- 
mercié !’Union en soulignant le 
sens de ses recherches sur la 
tragédie des ju ifs  de France 
pendant ces années te rrib les de 
l ’occupation nazie et du règne 
de V ichy le sens de son com- 
bat dans l'in lassable poursuite 
des crim inels nazis de par le 
monde.

Parmi les personnalités pré- 
sentes on remarquait : Madame

( Suite page 3 )

Mardi le 20 mars 1984 une 
brillante réception a été donnée 
dans les locaux de !’Union des 
Engagés Volonta ires et Anciens 
Combattants Juifs, à l'occasion 
de la remise du Prix Isi BLUM- 
CLEITMAN au lauréat Me Serge 
KLARSFELD pour son ouvrageg 
«Vichy - Auschwitz» le rôle de 
V ichy dans la solution finale.

Devant une assistance nomb- 
reuse , Ch. BELLER et M. SIS- 
TER, président et secrétaire gé- 
néral de !’Union ont longue- 
ment expliqué les raisons pour 
lesquelles ce prix a été créé par 
l ’U.E.V.A.C.J., e t pourquoi lui 
avo ir donné le nom de Isi BLUM 
-CLEITMAN, le regretté secré- 
ta ire  général depuis la fondation 
de l'organisation en 1945.

Isi BLUM fu t non-seulement 
une grande figure du mouvement 
ancien combattant, mais aussi 
un grand résistant et fu t tou- 
jours aux prem iers rangs dans le 
combat pour le progrès social, 
la justice et la paix.



v ^ . 'ז  '  c)sv " v  S  v ? . 2

L ’A T T R I B U T I O N  DU «PRIX ISI B L U M »

L'allocution du lauréat Maître Serge Klarsfeld

Allocution du Secr. Gén. M. SISTER
connaître et c ’est aussi pour cela 
que nous avons choisi cet ouv- 
rage pour le prix Isi Blum.

Quant à l ’auteur S. K larsfeld 
et sa femme Béate, nous devons 
rappeler l ’ immense travail de 
recherche et de poursuites qu’ils 
ont accompli à !’encontre des 
bourreaux nazis et collabos pour 
réclam er justice. Leurs actions 
ont eu pour effet, notamment les 
procès de Lichka, Hagen et 
Heinrichson. Des procédures ont 
pu être menées en France 
contre des Bousquet, Legay et 
Papon, ainsi que contre le si- 
n istre bourreau Klaus Barbie, 
dont les K larsfeld ont grande- 
ment contribué à sa capture. S. 
K larsfeld annonce qui il v ient de 
retrouver des documents dans 
le même centre de Documenta- 
tion Juive Contemporain à Pa- 
ris, prouvant que ce nazi a fa it 
déporter des dizaines d ’enfants 
ju ifs  d ’ Izieu de Lyon. Il fau t tout 
fa ire pour que Barbie rende 
compte de ses crimes malgré 
les manoeuvres de M e Vergés 
qui m ilite pour la banalisation 
du nazisme.

Rappelons aussi le courage de 
Béate K larsfeld qui est allée ré- 
cemment m anifester au Chili de 
Pinochet pour exiger l ’extradi- 
tion de W alter Rauff, assassin de 
plus de 200.000 personnes, dont
79.000 ju ifs  et au Paraguay pour 
exiger l ’extradition de Mengele.

1984 étant l'année des céléb- 
rations de la libération de la 
France, il nous appartient de faire 
connaître l ’apport des combat- 
tants et résistants ju ifs, la lutte 
inlassable contre l'ennemi nazi 
coupable de tous les crimes 
contre l'humanité et pour que 
vive la France dans la justice 
et la dignité, dans le respect 
des institu tions démocratiques 
et légales.

En remettant à Serge KLARS- 
FELD ce prix, nous honorons 
l'auteur et l’homme victim e lui- 
même, puisque son père engagé 
dans l’armée française fu t dé- 
porté et n ’est pas revenu de 
l’enfer nazi. ,

C ’est pour toutes ces raisons 
que notre Union considère que 
l’ouvrage de Maître Serge 
KLARSFELD est une contribu- 
tion très importante à la lutte 
contre l'ind ifférence du mal et 
contre toute résurgence du néo- 
nazisme, de l'antisémitisme, du 
racisme et pour qu’on ne con- 
naise plus jamais un tel holo-

Pourquoi avons-nous créé le 
Prix Littéra ire Isi BLLJM-CLEIT- 
M A N ?

Nous voulons par ce prix rap- 
peler tou t d ’abord ce qu’a été 
la vie de notre regretté Sec- 
rétaire Général Isi BLUM, infa- 
tigable lu tteur pour la Paix et la 
fra tern ité  entre les hommes de 
bonne volonté.

Il avait toujours dénoncé avec 
force le régime de V ichy au 
service de nazis. Nous avons 
estimé que son nom m érita it 
d 'ê tre  perpétué à travers ce 
prix littéraire.

En choisissant le livre VICHY- 
AUSCHW ITZ, de M<־ S. KLARS- 
FELD, nous avons pensé qu’il 
correspondait au caractère et 
aux ob jectifs multiples que vient 
de vous exposer notre Prési- 
dent. Parmi ceux-ci la recherche 
des causes et des coupables de 
la te rrib le  tragédie qui a frappé 
la France sous le régime de 
Vichy.

Le grand mérite de l’auteur 
c ’est de nous faire revivre au- 
jourd 'hui toute l’ampleur de cet- 
te tragédie des ju ifs  de France, 
alors que les Faurisson et com- 
pagnie fa ls ifien t l ’h isto ire en 
niant l ’existence des chambres 
à gaz, donc du génocide.

Ce livre contient une impres- 
sionnante documentation et des 
témoignages qui démontrent les 
rouages et les procédés de Vi- 
chy. Plus terrib les encore sont 
les preuves que Ms K larsfeld 
souligne sur la responsabilité 
des hauts dirigeants du gouver- 
nement de V ichy avec en tête 
Pierre Laval, dans la mise en 
place de la chasse aux m illiers 
de pauvres gens, arrêtés, tor- 
turés et envoyés à la mort,
68.000 ju ifs  de France, ch iffre 
exact que nous restitue l’auteur.

Un autre m otif qui a retenu 
notre attention, c 'est que ce livre 
met en évidence la te rrib le  lo- 
gique de la répression quoti- 
dienne.

Il faut revivre cette angoise, 
suivre cette voie douloureuse, ce 
chemin de la passion que Pétain 
a fa it gravir à la France portant 
déjà cette horib le cro ix  gammée 
qu'il a alourdie encore en y  plan- 
tant sa Francisque.

Nous ne pouvons nous éten- 
dre d’avantage sur ce livre qui 
contient 540 pages dont 300 pa- 
ges de documents officiels, des 
archives de Vichy, de la Gesta- 
po et d 'autres sources encore
que tou t homme do it un jourcauste.

Des centaines des nôtres sont 
morts dans les combats et les 
rescapés ont été emmenés en 
captivité  en A llemegne nazie. Isi 
est reste 5 ans prisonnier de 
guerre au stalag III B. !I fu t 
l ’homme de confiance de ses 
camarades et l ’un des dirigeants 
clandestins de la Résistance du 
camp.

Romain Gary, deux fo is  Prix 
Goncourt ,qui avait toutes les 
qualités requises pour faire par- 
tie  de notre organisation, a d it : 
«Il y a deux catégories de Fran- 
çais, ceux par le sang qu’ils ont 
reçu et ceux par le sang qu’ils 
ont donné».

Isi apartient à la deuxième ca- 
tégorie.

Il est capital pour la commu- 
nauté ju ive de France de faire 
connaître au grand public, la 
part immense prise par les ju ifs  
dans les combats anti-nazis et 
les fa it d ’armes des engagés 
volontaires ju ifs  qui ont mêlé 
leur sang à celui de tous ceux 
qui sont tombés pour la France 
et la Liberté.

Avec Isi notre Union à mani- 
festé sa solidarité  morale et ma- 
te rie lle  au jeune Eat Ju if dès 
les premiers jours de sa nais- 
sance et ne s ’est pas démentie 
depuis.

Si notre choix s ’est arrêté sur 
l ’excellent ouvrage de Maître 
KLARSFELD «VICHY - AUS- 
CHW ITZ » paru aux Edition Fa- 
yard, C ’est par ce que nous sou- 
tenons avec reconnaissance le 
travail acharné et d iffic ile  que 
mènent Béate et Serge Klarsfeld 
Opiniâtres et infatigables, ils tra- 
quent sans relâche pour les dé- 
busquer et les démasquer les 
responsables du génocide hitlé- 
rien.

Nous saluons également la 
lutte qu’ils mènent contre toutes 
les formes de résurgence du ra- 
cisme et de l’antisémitisme, lutte 
qui se fonde non pas sur un 
esprit de revanche, mais sur 
celui du respect de la dignité 
de l'homme.

Je voudrais rappeler à Maître 
K larsfeld que certains de nos 
camarades ont connu son père, 
alors qu’ il é ta it engagé volon- 
taire du 22ème R.M.V.E. à Bar- 
carès ce même régiment où ser- 
v it notre ami Isi BLUM.

Les jeunes comme Béate et 
Serge K larsfeld rem plissent 
notre cœ ur d 'espoir, parce qu'ils 
nous assurent qu’il existe une 
jeune génération qui continue 
après nous la lutte que nous 
avons menée pendant toute notre 
vie contre le racisme, la guerre, 
pour la Paix et pour la liberté.

de répression n’ont pu heureu- 
sement atteindre les 1 000 dé- 
portés par jou r qui avaient été 
envisagés.

Je term inera en soulignant le 
fa it que depuis l ’année dernière, 
les manuels scolaires parlent du 
rôle de V ichy dans la déporta- 
tion et, qu’à leur insu, les Fau- 
rissons et les Vergés nous ont 
rendu service si l ’on peut dire, 
en nous obligeant, nous Juifs, 
à nous pencher avec sérieux 
sur notre histoire.

Je suis heureux d ’avoir re- 
trouvé l'orig inal du document qui 
incrime Barbie dans la déporta- 
tion des 43 enfants d'Izieux. Je 
suis également heureux qu’ il soit 
jugé et qu’il réponde de ses 
crimes.

Je renouvelle tous mes remer- 
ciements car je sais que vous 
avez compris, en m’attribuant le 
prix Isi Blum-Cleitman, le sens 
de notre combat.

M émorial de la Déportation des 
Juifs de France pour établir 
avec précision le nombre de 
victimes.

C ’éta it insuffisant car force 
était de constater que les ma- 
nuels scolaires, les livres d ’his- 
to ire, ta isaient la part de res- 
ponsabilité du gouvernement Vi- 
chy dans le drame des Ju ifs  de 
France. Or, la très grand majo- 
rité  des Ju ifs  a été arrêtée par 
la police française et il est vrai 
que les autorités de V ichy ont 
été particulièrem ent zélées à 
propos des enfants.

Notre enquête nous a permis 
aussi de constater que les Fran- 
çais, dans leur grand majorité, 
ont par leur réaction indignée, 
fre iné le processus de la dé- 
portation. Si 35 000 personnes 
ont été déportées de mars 1942 
à septembre 1942, l ’on déplore 
33 000 victim es de septembre 
1942 à août 1944, les appareils

« C 'est avec une sincère émo- 
tion que je remercie !’Union des 
Engagés Volonta ires Anciens 
Combattants Ju ifs  pour l’attribu- 
tion du prix Isi Blum-Cleitman.

Ce n ’est pas à moi seul que 
revient le mérite de l’existence 
de « V ichy-Auschw itz » mais 
aussi à tous ceux qui, depuis 
des années nous aident, Beate 
et moi, dans nos recherches et 
dans nos actions pour le châti- 
ment des crim inels de guerre 
nazis.

Avec ma femme allemande et 
non juive, nous nous sommes 
lancés dans l’action que vous 
savez. Nous avions com pris que 
face à l'entreprise de désinfor- 
mation et de banalisation du na- 
zisme débouchant sur la néga- 
tion des chambres à gaz et du 
génocide, il fa lla it opposer la 
rigeur scientifique des fa its et 
des documents.

Nous avons d ’abord fa it le

Allocution du Président I. BELLER

Vues générales de la salle ; on voit entre autres le député S. BLISKO
et Pierre PARAF.

La Tribune (de gauche à droite) M. SISTER, Mme AUBRY, 
I. BELLER, Mme I. BLUM, Me S. KLARSFELD

De g. à d, MM. G. WALDEMAR, 

H. BULAWKO et Me Y. JOUFFA 
M‘ A. DAVERGNE, M e KLARSFELD

Le regrette A. VIDAL et son épouse 
Groupes d'amis et de camarades

pendant 35 ans, fu t l ’exemple 
type d ’un émigrant ju if de cette 
époque.

Il appartenait à cette généra- 
tion de jeunes ju ifs  qui ont très 
tô t com pris qu'il ne su ffit pas 
de pleurer sur le lourd fardeau 
d 'in justice, qu’il faut s ’organiser, 
qu ’il faut lutter. Cest des rangs 
de ces jeunes Ju ifs que sont sor- 
tis  les futurs héroïques partisans 
et révoltés des ghéttos et les 
fu turs combattants de la Hagana.

Il v ient en France en 1930 où 
il s 'inscrit à la Faculté de Chi- 
mie de Toulouse.

En 1939, lorsque les nazis at- 
taquent la France, Isi est l ’un 
des 30.000 jeunes ju ifs  d’origine 
étrangère qui s'engagent volon- 
ta irem ent dans l’Armèe Fran- 
çaise pour défendre leur patrie 
d ’adoption.

Avec ses camarades du 22ème 
R.M.V.E. il prend part aux batail- 
les h istoriques de Mai et Juin 
1940 sur le fron t de la Somme. 
Le com portem ent et la bravoure 
des volonta ires étrangers furent 
exemplaires et le prix de leur 
sacrifice très lourd.

Permettez-moi tou t d'abord de 
vous remercier, au nom de notre 
Union des Engagés Volontaires, 
Anciens Combattants Ju ifs d ’être 
parmi nous pour cette remise 
du prix Isi BLUM-CLEITMAN à 
Maître Serge KLARSFELD pour 
son ouvrage «VICHY- AUSCH- 
WITZ».

N otre Union compte encore 
au jourd ’hui, aprè 40 ans d ’exis- 
tence, plus de 1.000 membres. 
La grande m ajorité d ’entre eux 
sont orig inaires d ’Europe Cent- 
raie, là où les nazis ont exter- 
miné nos fam illes et en même 
tem ps que tout un peuple, ils 
ont anéanti m ille années de vie 
juive.

Entre les deux guerres, nous 
avons fui notre terre  natale où 
régnaient d iscrim ination et mi- 
sère .Nous sommes venus en 
France le pays des D ro its de 
l ’Homme, là où l'on peut lire sur 
tous les édifices publics «Liber- 
té  — Egalité — Fraternité».

On disa it chez nous en Po- 
logne : le ciel est trop haut et 
la France est si loin.

N otre regretté secrétaire gé- 
néral qui d irigea notre Union



Le 41e Anniversaire de l’insurrection 
du Ghetto de Varsovie

la Déportation, à la Maison des 
Syndicats, rue C hariot à Paris.

C elle-ci se déroula sous la 
présidence de Pierre Paraf, C. 
Lucibello, v ice-président de l’U. 
FAC et président de l’A.R.A.C.; 
A .Levy, Secrétaire Général du 
MRAP et A. Grant-Cukier, évo- 
quèrent tou r à tou r le combat 
héroïque des insurgés du Ghet- 
to.

Les a llocutions furent suivies 
d'un office et une partie artis- 
tique termina cet hommage.

JOURNEE NATIONALE 
DE LA DEPORTATION

La journée Nationale de la 
Déportation qui chaque année 
rend hommage aux millions de 
martyrs de la barbarie nazie a 
eu lieu le 29 avril.

Organisée sous l’égide du 
Secrétariat d’Etat aux Anciens 
Combattants et Victimes de 
Guerre ,elle était placée sous le 
Haut patronage du Premier Mi- 
nistre. Notre Union était pré- 
sente aux diverses cérémonies 
officielles.

L’Assemblée Générale 
de notre section 

Côte d ’Azur
Nos camarades de la Section 

Nice-Côte d Azur ont tenu leur as- 
semblée générale annuelle sous la 
présidence de notre Doyen et vice- 
président BENTATA.

Le président JUTTNER présenta le 
rapport moral en! démontrant l'im- 
portance de l’existence de l’UEVACJ 
dans la lutte contre l’antisémitisme, 
de notre présence au sein de l'U.F. 
A.C., et de! la condamnation néces- 
saire des agisements de Maître Ver- 
gès en faveur du bourreau Klaus 
BARBIE.

Parlant du fonctionnemnet de la 
, Section il a précisé que notre Bu- 

reau se réunit deux fois par mois, 
qu'une permanence est ouverte au 
Crédit Mutuel deux fois par mois ; 
les 2ème et 4ème mercredi de cha- 
que׳ mois à notre siège social.

Puis il a rappelé les diverses 
activités de notre Section comme 
le pique-nique à Levens et notre 
repas amical ici même.

Notre Section a été représenté 
cette année, lors des diverses cé- 
rémonies, par nos camarades BEN- 
TATA à Bagneux pour l’hommage 
rendu aux Combattants Juifs morts 
au champ d'honneur, par KONOP- 
NICKI à Jérusalem, lors de la jour- 
née mondiale des Anciens Combat- 
tants Juifs et par notre Président à 
I Assemblée Générale׳ de !’Union à 
Paris.

Comme chaque année, nous avons 
participé à la Journée Nationale de 
la Déportation du: 29 avril et aux 
cérémonies du 8 mai.

Après des hommages rendus aux 
camarades actifs, !,Assemblée Gé- 
nérala observa une minute de si- 
lence pour nos camarades disparus.

Le Secrétaire׳ Général SZAMES 
poursuivit le rapport moral et rendit 
hommage au président JUTTNER qui 
a oeuvré toutes ces années pour que 
notre section vive et progresse.

Il termine׳ son rapport en sou- 
lignant le׳ côté pluraliste de notre 
Union, notre׳ solidarité à l'Etat d’ Is- 
raël quel qu'en soit le gouverne- 
ment, et en appelant à la vigilance 
contre toute résurgence de l’antisé- 
mitisme.

Le rapport moral et le rapport fi- 
nancier présenté par notre trésorier 
ROSENBERG ont été adoptés à l’u- 
nanimité. Le Bureau a été reconduit 
à l’unanimité. Les Commissaires aux 
Comptes sont Messieurs ATTALI et 

GOMEL. M. SZAMES

personnalités et in trodu is it les 
d ivers orateurs parmi lesquels 
on remarqua Messieurs Michel 
Dreyfus-Schmidt, Président de la 
section française du Congrès 
Mondial Ju if, Jean Pierre-Bloch, 
Président de la LICRA et notre 
camarade Menaché Skurnik, qui 
fi une brillante intervention en 
yiddish, a joutant son émouvante 
éloge à celles non moins émou- 
vantes de ses prédécesseurs.

Les Cantiques, le kaddich col- 
lec tif e t les chants du ghetto 
donnèrent à cette cérémonie un 
moment de grand émotion et de 
recueillement.

•
Outre de nombreux membres 

et de camarades du Comité S. 
Wajcman, membre du Secre- 
ta ria t nous représenta à la cé- 
rémonie organisée le Dimanche 
15 Avril sous l’egide de l’UJRE 
e t d'un grand nombre d ’organi- 
sations de la Résistance et de

Notre Union, comme chaque 
année, a rendu un vibrant et 
solennel hommage aux combat- 
tants héroïques du Ghetto de 
Varsovie, en partic ipant active- 
ment et massivement aux diver- 
ses cérémonies du 41ème An- 
niversaire du soulèvement.

Jeudi 19 Avril à 18 h 30 à 
l ’appel du Comité pour la com- 
mémoration de l’nsurrection du 
Ghetto de Varsovie, dont le 
CRIF est la principale compo- 
santé, (plusieurs centaines de 
personnes se sont rassemblées 
devant le Mémorial du M artyr 
Ju if Inconnu, Rue G eoffroy Las- 
nier à Paris. En présence des 
autorités civiles et m ilta ires dé- 
leguées par le Président de la 
République, le Premier M inistre 
e t plusieurs m inistères ainsi que 
de nombreux représentants et 
élus de la plupart des forma- 
tion politiques du pays. Notre 
ami H. Bulawko présenta les

de ses enfants et de nombreux 
camarades.

Le Président de l'Am icale du 
23ème RMVE dont il fa isa it par- 
tie  à rappelé les grands mérites 
du disparu.

Notre Union était représentée 
par Ch. APPEL, Vice-Président,
B. KAUFMAN, G. GURFINKEL et 
STABOW ICZ, membres du Co- 
mité. Le lendemain lors de la 
réunion du Comité notre Secré- 
ta ire Général M. SISTER fit  l'é- 
loge du docteur en rappelant 
son grand dévouement au ser- 
vice des Anciens Combattants.

Godel SZULC
Vice-Président de !’Union

4ème Anniversaire du décés 

de notre camarade 

NISSEN APELOIG

Le Dimanche, 29 Avril de 
nombreux amis et camarades 
parmi lesquels notre Vice-Pré- 
sident Ch. APPEL, ont célébré 
avec l'épouse et les enfants du 
disparu, le quatrième anniver- 
saire de la m ort de notre reg- 
retté camarade Nissen APELOIG 
ancien membre du Comité.

Premier anniversaire de la 
d isparition de notre camarade 
ARON GARBARZ

Voici déjà plus de cinq mos 
que nous avons perdu notre 
cher camarade Godel SZULC, 
Vice-Président, l'un des fonda- 
teurs de notre Union, e t l ’un de 
nos meilleurs militants.

Généreux et estimé de tous 
en raison de son comportement 
e t de son grand dévouement 
profondem et humain, il consacra 
toute sa v ie aux combats contre 
les in justices sociales, l ’antisé- 
mitisme et le racisme.

Il com battit le fascisme et 
l ’h itlerism e en s’engageant com- 
me volonta ire dans l’armée fran- 
çaise puis dans la Résistance.

A  !’Union entre autres respon- 
sabilités il anima sans jamais 
fa ib lir notre Commission So- 
ciale.

Ses obsèques se sont dérou- 
lées le 26 Décembre 1983, en 
présence de son épouse SARA 
et des ses enfants à qui nous té- 
m oignons notre sincère affec- 
tion, ainsi que de la fam ille et 
de la foule de ses amis et ca- 
marades.

Notre Président I. BELLER 
fa isant son éloge funèbre sou- 
ligna avec émotion la perte im- 
portante subie par notre organi- 
sation avec sa disparition.

LE DEUXIEME ANNIVERSAIRE 

DE LA MORT DE NOTRE 

ANCIEN PRESDENT LE 

Dr. SAMUEL DANOW SKI

Le Jeudi, 3 Mai a eu lieu de- 
vant la tombe de notre regretté 
camarade A ron GARBARZ qui 
fu t membre du Comité et parmi 
les fondateurs de !'Union, une 
émouvante cérémonie pour le 
prem ier anniversaire de sa mort.

De nombreux camarades de 
notre organisation, ses amis du 
YASK e t d ’ailleurs ont affectu- 
eusement entouré sa femme CE- 
CILE et ses enfants.

Le Dimanche, 23 Janvier s ’est 
deroulée à Bagneux une céré- 
monie pour le 2ème anniversaire 
de la m ort de notre ancien Pré- 
sident le D r Samuel DANOW - 
SKI, en présence de son épouse

_  ■ ^ x  /S )  3 ק, 

Notre campagne 
des Bons de Soutien

A la memoire de nos camarades 
recemment disparus

Rappelons que nos bons de 
soutien perm ettent de gagner 
des lots de très grand valeur 
comme deux voyages en Israël, 
des transistors, des magnéto- 
phones, des montres, des ap- 
pareils photo, etc . ..

Le Comité de notre Union a la 
conviction que cette année, nos 
camarades et nos amis obtiend- 
ront de meilleurs résultats en- 
core pour le très grand succès 
de cette campagne.

Nous les rem ercions d ’avance 
très sincèrement. M. CZARNY

T I R A G E  

DES BONS DE SOUTIEN

Mercredi 20 Juin 
à 15 h 30 

26, rue du Renard 
75004 PARIS 

Programma artisique

deux lettres provenant d’Israël 
notre Solidarité

Nous vous prions de croire, Mon- 
sieur le Président et cher Ami, à 
l'expression de notre gratitude et 
de nos sentiments les meilleurs. 

Yossef ABBOU 
Maire de Netivot 
Yossef BENGIO 

Directeur de P. Renouveau à Netivot 
•

Dans notre campagne permanente 
de soutien moral et matériel à l'Etat 
d’ Israël, nous continuons à venir en 
aide à la Maison des Invalides de 
Beit Hlochem. Le Comité Central de 
notre׳ Union à reçu à la fin du mois 
de mars M. TAIEB réspon'sable de׳ 
cet organisme pour la France.

Voici ci-dessous la lettre de re- 
merciements du Directeur des fonds 
en Israël après notre dernier ver- 
sement.

Monsieur CH. BELLER,
Président

UNION DES ENGAGES VOLONTAI- 
RES ET ANCIENS COMBATTANTS 
JUIFS.

Cher Monsieur Beller
et chers Amis,

Je viens d'apprendre par notre 
ami commun Monsieur TAIEB, de 
votre important don de F.F. 10.000.

Je tiens a vous remercier pour 
votre solidarité et aide.

Malheureusement nous avons eu 
avec la guerre du Liban 1900 Inva- 
//c/es supplémentaires.

Nous vous informons que nous 
ouvrons cet été notre deuxième 
«Beit Halochem» à Haifa, qui au- 
jourd’hui prend une immense impor- 
tance.

Encore une fo is Merci, 
Moshé BERMAN

Nos camarades savent que 
chaque année, à cette époque, 
nous nous adressons à eux pour 
fa ire  appel à leur dévouement 
en faveur de notre camjagne de 
bons de soutien.

De leur action dépend notre 
succès et grâce à eux, nous 
avons déjà versé en deux ans 
deux cent d ix m ille francs (dans 
lesquels sont inclus les soixante 
d ix  m ille francs de notre ami le 
Président de la Fédération des 
Combattants Volonta ires Ju ifs 
des deux guerres, Henri GLAS- 
BERG).

Les bilans des deux précé- 
dentes années nous ont permis 
d ’honerer nos engagebents vis- 
à-vis de la construction du foyer 
du soldat démobilisé de NETI- 
OT, mais aussi de continuer à 
soutenir la maison des Invalides 
de Beit Halochem et d ’assurer, 
enfin, notre trava il social qui 
prend, avec les années, de plus 
en plus d ’importance, on le 
comprend aisément.

Nous communiquons ci-dessous 
qui témoignent de

LETTRE DU MAIRE DE NETIVOT

NETIVOT, le 29. 12. 1983.

Monsieur le Président de !'Union 
des E.V. et A. C. Juifs 
Monsieur le Président et cher Ami, 

Nous venons d'apprendre la re- 
mise à TA.U.J.F. d'un troisième ver- 
sement de 70.000 francs destiné à 
couvrir les frais de la construction 
d'un Foyer du Soldat à Netivot et 
nous vous en remercions très cha- 
leureusement.

En ce moment, les travaux de 
clôture du terrain ont déjà com- 
mencé et dans une première étape 
nous aménagerons l ’abri (salle de 
120 mZ. Dans une seconde étape, 
et en fonction des ressources mises 
à notre disposition, nous ferons 
construire un étage au-dessus de 
l'abri.

Nous sommes heureux de vous 
informér du déroulement de cette 
opération et nous espérons vous 
coir prochainement à Netivot avec 
les membres de votre association.

LA FORET 
DE L'ORCHESTRE ROUGE

Répondant à l ’appel du Co- 
mité pour la plantation d'une 
fo rê t en Israël en l'honneur des 
combattants anti-h itlériens de
I «Orchestre Rouge» d irigés par 
le regretté Léopold TREPPER, 
notre Union a souscrit par l ’ent- 
rem ise du K.K.L. 400 arbres, 
exprim ant ainsi sa ;reconnais- 
sance envers ces résistants dont 
peu survécurent à leur d iffic ile  
combat.

PRIX ISI BLUM-CLEITMAN >>«
Madame CHEIGAM, représen- 
tan t les Anciens de la Résis־ 
tance Juive, M onsieur ABRA- 
MOVITCH, journa liste  et secré- 
ta ire du Bureau Européen de la 
Fédération Mondiale des An- 
ciens Combattants et Résistants 
Juifs, Mr. SKORNIK de «Notre 
Parole», Mr. M. BAGEL de «La 
Presse Nouvelle», Annette 
ZAIDM AN  et M r TSEVERI de 
l'Association des Fils et Filles 
de Déportés, Mr. SIMONI de 
!'Union des Sociétés Juives de 
France, M r BERLINE des Edi- 
tions Fayard, Paul GERSTNER 
ainsi que tous les membres de 
notre Com ité Central et leurs 
épouses.

C ’est avec une émotion par- 
ticu liè re  que les assistants ac- 
cue illie rent Madame veuve 
CLEITMAN et son fils  René et 
sa fam ille.

(Suite de la page 1)

AUBRY et M r Serge BARCEL- 
LINI, représentants le Secrétaire 
d ’Etat aux Anciens Combattants 
e t V ictim es de Guerre, Madame 
KELLER, d irectrice du C.R.I.F., 
Mr. Serge BLISKO, député du 
13ème Arrt. Maître Yves JOUF- 
FA, président de la Ligue des 
D ro its de l’Homme, Mme Béate 
KLARSFED, Mr. DAVERGNE, re- 
présentant l'U.F.A.C. et l'A.R.-
A.C., Pierre PARAF, homme de 
lettres et président d ’honneur du 
M.R.A.P., Roger MARIA repré- 
séntant la F.N.D.I.R.P., Joseph 
AIDENBAUM, v ice-président de 
la LICRA, Henry BULAW KO, 
président de l'Am icale des An- 
ciens Déportés Ju ifs  de France, 
M r ORFUS, v ice-président de la 
Fédération des Anciens Combat- 
tants Ju ifs  des deux guerres ;



J \ ) 0 i  c o  n o  a l l a s  c a n t s  n o u s  a c t i v a n tCérémonie de la Flamme
(Suite de la page 1)

jours qui a permis de diagnostiquer 
une luxation, j ’ai pu heureusement 
retourner aux <•Lauriers Roses» où 
je  fus choyé.

Mon séjour s'est terminé dans les 
meilleures conditions possibles. Je 
tiens à remercier très sincèrement la 
Direction, le médecin, le personnel 
et tous ceux qui m'ont permis de 
me rétablir et de profiter pleinement 
de ce paradis terrestre que sont 
les «Lauriers Roses».

de 1987-1988. Cette mesure in- 
téresse quelques huit cent mille 
personnes.

L'UFAC, tou t en «appréciant 
les e fforts  consentis par le gou- 
vernement» considère que le rat- 
trapage de 4 %  prévu en fin de 
septennat est beaucoup trop 
tard if. En conséquence, elle se 
propose, après avoir consulté 
les parlementaires, de faire, 
dans les semaines à venir, des 
contre-propositions.

AUDIENCE AU MINISTERE 

DES ANCIENS COMBATTANTS

En l'absence de notre Président 
empêché à la dernière minute, Mau- 
rice SISTER et David ont été cor- 
dialement reçus par Mme AUBRY 
attachée au Cabinet de M. Jean 
LAURAIN. Ils ont abordé les prob- 
1lèmes qui préoccupent notre Union, 
à savoir :

—  notre cérémonie du 3 juin pro- 
chain à Bagneux pour laquelle 
le Secrétaire• d'Etat nous ac- 
corde son patronage;

—  la présence d'une musique mili- 
litaire digne de notre cérémonie 
annuelle;

-— le règlement des dossiers de nos 
camarades relatifs à l’attribution 
de décorations, encore en souf- 
rance.
Pour ces deux derniers points, 

Madame AUBRY assure notre Union 
de son plus grand intérêt et de sa 
très grand sympathie et s'engage 
à faire tout ce qui est dans ses 
possibilités pour que nous obtenions 
au maximum satisfaction.

N O S  P E I N E S

Nous présentons nos sincères 
condoléances aux fam illes de 
nos camarades disparus : 

DAVID  Strul 
DOM ANSKI Joseph 
FEINER Arnold 
FRYDMAN Icek 
FUKS Chaim 
GINCEL W o lf 
GLOBEN Aron 
IMBER Gérard 
M LO C IK  Maurice 
SZARFAJZEN Chaim 
SZULC Godel 
TAJG M AN Charles 
TUKER Léon 
W OLMER Icek
Que notre camarade MITEL- 

BERG Berko soit assuré de 
notre sympathie dans l'épreuve 
qu’il traverse par la perte cruelle 
de son épouse Mme MITELBERG 
Suzanne née FUKS.

Après quelques jours bienfaisants 
dans nore maison de repos «Les 
Lauriers Roses» la malchance sur- 
vient, une chute brutale suivie 
d'une autre et je me relève le vi- 
sage en sang avec une violente 
douleur à l’épaule. L'infirmière me 
donne gentiment les premiers soins 
puis le médecin des «Lauriers Ro- 
ses» arrive et me soigne avce beau- 
coup de compétence et de dévoue- 
ment pour diminuer mes douleurs. 
Après une hospitalisation de trois

Le rattrapage de 14,26% des 
taux de pension des Anciens 
Combattants sera achevé pour 
la fin du septenat. Telle est l'as- 
surance que les représentants 
du monde combattant ont ob- 
tenu, au terme de la réunion de 
la commission budgétaire élar- 
gie qui a eu lieu le mardi 20 
mars, sous la présidence de M. 
Jean LAURAIN, secrétaire d ’E- 
ta t chargé des Anciens Combat- 
tants.

Celui-ci, soulignant le «souci de 
M. Pierre MAUROY de ne pas 
créer un nouveau contentieux 
avec le monde combattant» et 
son désir de régler ce problème, 
a rappelé les mesures prises 
déjà par le gouvernement (5%  
d'augmentation) et en ju ille t 1983 
(1,40%) ainsi que le relèvement: 
prévu pour le 1er novembre pro- 
chain (1% ), ajoutant «qu'il restait: 
6,86% à rattraper sur le retard: 
de 14,26% constaté en 1980 par 
la commission tripartite».

M. Laurain a précisé que les 
pensions alimentaires seraient 
augmentées de 1%  en 1985, de 
1,86% en 1986, les 4 %  restant 
étant appliqués durant la pério-

POUR LES ANCIENS 

COMBATTANTS MUTUALISTES

Le Code de la Mutualité accorde, 
sous certaines conditions, des ma- 
jorations de rente et des avantages 
spéciaux aux anciens combattants 
mutualistes ou à leurs ayant droit. 
Dans ce cadre, les titulaires de la: 
«carte du combattant» peuvent no- 
tamment se constituer avec subven- 
tion de l’Etat une rente annuelle dite 
«retraite mutualiste A.C.», avec fa- 
culté de la porter à un maximum 
qui passe à 4300 F. (y compris la 
majoration de l’Etat).

(Décret n° 84-144 du 27 février 
1984, «.O.» du 29-2-84, p. 734).

LA DISPENSE DU 

FORFAIT HOSPTALIER

Des interprétations restrictives 
ayant été faites par certains étab- 
lissements hospitaliers. Nous infor- 
mons que les titulaires du carnet 
de soins gratuits (Article 115) béné- 
ficient d’une couverture intégrale de 
leurs frais d’hospitalisation (forfait 
journalier y compris) même lorsqu'ils 
sont hospitalisés pour une maladie, 
une blessure ou une infirmité non 
visées par la législation sur les 
pensions militaires.

(Circulaire ministérielle n° 83 H.. 
578 du 22 Avril 1983).

Notre Président 
I. Beller a 70 ans

C 'est avec p la is ir que nous 
avons fêté le 70ème anniver- 
saire de notre président I. BEL- 
LER lors d ’une réunion du Co- 
mité D irecteur.

Le vice-président Ch. APPEL 
et le secrétaire général M. SIS- 
TER lui ont souhaité longue vie 
et travail fructueux au service 
de notre Union.

N O S  V O E U X

Nous adressons nos plus vi- 
ves fé lic ita tions à notre prési- 
dent Ilex BELLER et son épouse 
à l’occasion de la naissance de 
leur 3ème petite fille  MYRIAM 
et de leur 1”  petit-fils  JEREMIE. 
Tous nous vœux aux jeunes pa- 
rents.

0 —  0

Nous adressons nos sincères 
fé lic ita tions à notre camarade et 
Mme ARONOV, heureux grand- 
parents d ’une petite JESSICA.

O — O
Nous adressons un chaleureux 

MAZEL TOV à notre camarade 
PISZCZYK et son épouse à l’oc- 
casion du mariage de leur pe- 
tite -fille  ELISABETH avec RI- 
CHARD. Tous nous vœux de 
bonheur et de prospérité aux 
jeunes époux.

0 —  0
Nous sommes heureux de pré- 

senter nos meilleurs vœux à 
notre camarade KWIAT et son 
épouse qui viennent de fê ter 
leurs noces d ’or.

à la Libération, par l'im m igration 
et notamment par les Juifs. La 
plupart des me/nbres du Secré- 
taria t étaient présents. Ils par- 
tic ipèren également aux hom- 
mages rendus par l'U.J.R.E. et 
l ’A.J.A.R. le dimanche 25 février, 
et par l ’AMILAR le mardi 20 
mars au Grand O rient de 
France.

mité de C oordination puis en 
Comité Général de Défense 
Juive en ju ille t 1943, les résis- 
tants ju ifs  élaborèrent une 
charte commune en janvier 1944. 
Ce fu t l ’acte de naissance du 
Conseil Représentatif des Insti- 
tution Juives de France (CRIF).

Depuis lors, l ’ensemble des 
organisations juives, religieuses, 
politiques, culture lles et autres, 
représentant les Ju ifs de souche 
française ou d ’orig ine étrangère 
se trouvent réunies dans un seul 
et même organisme.

Notre Union salue, comme il 
se doit, le 40e Anniversaire de 
la création du CRIF.

N O S  D O N S

Nous remercions bien vive- 
ment les camarades et amis qui 
nous ont fa it parvenir leur don:

AKSELRAD 500 F.
BARDE 500 F.
BAUCHET 300 F.
Mme BIMBAD 100 F.
BROKMAN 400 F.
DJIAN 500 F.
FRYDBERG 50 F.
Mme JAKO BI 100 F.
Mme KOHEN 1.000 F.
KOW ARSKY 50 F.
LAUCHET 400 F.
LEDERFARB 100 F.
RIWAN 200 F.
ROZENSTAJN 100 F.
SOLINAS 500 F.

SZRENSKIER 500 F.
ZELKO W ICZ 200 F.

sociations constituant le mou- 
vement ancien combattant juif, 
e t des Personnalités civiles et 
militaires.

Notre Union a, comme tou- 
jours, été largement représen- 
tée. Nos camarades S. W AJC- 
MAN, M. CZARNY et Ch. AP- 
PEL ont assumé la responsabi- 
lité de cette cérémonie et S. 
S ilberberg a déposé le gerbe en 
notre nom.

tin, au Carré des Fusillés d ’Ivry, 
l'après-m idi au mont Valérien, 
en présence des rescapés des 
groupes de combat, des fam illes 
e t de nombreuses personnalités 
françaises et étrangères, les 
représentants des associations, 
M onsieur Jean LAURAIN, souli- 
gnèrent la part non négligeable 
prise dans la clandestinité, puis

Face à la politique du terreur 
de l'occupant nazi et du gouver- 
nement de Vichy, les diverses 
formations de la Résistance 
Juive: communiste, bundiste, 
sioniste et cultuelle décidèrent 
d ’unir leurs e ffo rts  pour com- 
battre les ennemis mortels du 
peuple ju if.

Après s 'être constitué en Co-

dépendance de la France, la Li- 
berté et la Paix.

M onsieur Jean LAURAIN, Sec- 
rétaire d ’Etat aux Anciens Com- 
battants et !'Ambassadeur Ova- 
dia SOFFER ont ranimé la 
flamme, entourés de Monsieur 
Henri GLASBERG, Président de 
la Fédération des Anciens Com- 
battants Juifs, de M onsieur Ilex 
BELLER, Président de notre U- 
nion et d ’autres Président d'As-

Honneur au
Chaque année, aux alentours 

du 21 février, la France Résis- 
tante et plus particulièrem ent les 
Résistants issus de !'immigra- 
tion, commémorent l'éxécution 
des 23 de l’A ffige  Rouge.

Les nazis avaient voulu, par 
un procès retentissant, dénoncer 
les Juifs et les étrangers cou- 
pables d 'avo ir pris les armes 
contre eux. Ils rendirent sans le 
vou lo ir un bel hommage à la Ré- 
sistance immigrée.

Cette année, les cérémonies 
fu rent plus nombreuses et plus 
importantes en raison du 40ème 
anniversare de l’événement.

Notre Union, fidèle à la mé- 
moire des Combattants de la 
Résistance, a partic ipé aux di- 
verses cérémonies organisées 
en leur honneur.

Le dimanche 19 févrie r ma-

Programme officiel du 40 anniversaire 
de la Libération de la France

délégation à l ’ inform ation his- 
torique pour la Paix (films, ex- 
positions, musées, monuments...)
-  une participation importante 
de l'Armée.
Cérémonies et dates retenues
- 17 mai 1944 — m ort de Félix 
Eboué 17 mais 1984).
ju ־ 6 in 1944 — débarquement 
de Normandie (6  ju in 1984).
 juin 1944 — Oradour (10 ־ 10
ju in 1984).
- 17 ju in 1944 — combats de 
Saint-Marcel (24 ju in 1984).
ju ־ 21 ille t 1944 — Vercors 
(prise de Vassieux (22 ju ille t 84)
- 1 août 1944 — débarquement 
de Provence (15 août 1984.
 août 1944 — Libération ־ 19, 25
de Paris (19-25 août 1984.
- 23, 25 novembre -944 — Li- 
bération de Strasbourg (25 no- 
vembre 1984).
Auquelles s ’ajouttent des cen- 
taines de cérémonies départe- 
mentales et locales à travers 
tout le pays.

O Cérémonies nationale 
ces cérémonies seront rnar- 

qué par :
— la présence effective, so it du 
Président de la République, soit 
du Premier ministre, soit du sec- 
rétaire d'Etat auprès du m inistre 
de la Défense, chargé des An- 
ciens Combattants.
— des réalisations importantes et 
d iversifiées coordonnées par la

PELERINAGE DU 22־ R.M.V.E.
Le pèlerinage annuel du 22ème 

R.M.V.E. aura lieu cette année le 
Dimanche 27 Mai 1984 à Marche- 
lepot.

Le départ s’effectuera à 7 h. au 
métro La Chapelle. Un car sera là, 
un banquet aura lieu après la céré- 
monie.

Le D irecteur : M aurice SISTER 
Commision parita ire n “ 1092 D 73

Im primerie W. W., 61, rue du 
Fg-St־Denis, 75010 Paris

H. RAPOPORT

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR

LES PROPOSITIONS DU GOUVERNEMENT POUR LE RATTRAPAGE 
DES TAUX DE PENSION DES ANCIENS COMBATTATNS

23 de !’«Affiche Rouge»

Le 40ème anniversaire du C.R.I.F.



1 ו1א נ ל1 ש ױ

m a r a n a m ״ח®  ד נון נד8וב8ב   pua«־

רעם אינעוגענן צומ אויפנאטן פייעדמכע  
״װישי-אױשודז״ בוו פארן נלוט-פוייד איד .

 טן0־20 ידעם ק, י ט ס נ י ד
ן איז מערץ  פארבאנד פון לאקאל אי

מען קו ע רג א ע אן פ ל פו ס ק דו ד נ  איון איי
ע כ ל ר ע ע פיי מ א פנ ם אוי בן צו ע רג ע ב  אי

שן דעם רי א ר ע ט זי לי אי ״ ״ ײז ר פ ם־  בלו
ך פארן ״ בו ץ װי ש י או ־ שי װי  אדוו. פון ״

קלארספעלד. סערזש
טן אן ביי ל פו ע רג ע ב אל, אי ן ז  דער אי

ט היי עזנ ן אנוו י פו רו ם, קלארא פ  בלו
ר ן אי ן רע,נע זו ע משפחה, או ש די  יי
ן ע או ש די ט־יי ש טן, ני קיי עכ ל ענ רז ע  פ

טלעכע פ שא ערגעזעל טו ט־ : ע ט מי א ק ך או

פן צו פארבאנד זי דעם שא אי ם־ ״  בלו
ק, אזא פאר /,פרייז ר ע ס וו א ט־ וו  אנ

ט ן די שפרעכ ו ו טי ק ע בי ן א ער פו  אד- ד
ע. צי א ז אני ט ער ג ב ביי הוי ר ע ם ד רוי  א

ן ׳מענטש דעם זי קעמפער או ט, אי  בלו
ר ע כ ל ע ז וו בען אי טא ש ט גע  1945 זינ

ד פון בראש אנ ארב טן־פ אנ ט א מב א ן ק  או
ק האט וואים די טענ  דעם געשטעמפילט ש

ם שי עז ר ־ שי ן ווי ט אי ס א די פון דינ ­נ
צים.

ט ער ר זי לי א ע דאם אנ ק טי כ וי ן ו  או
ע ל פו ט ד ע ק וו ר ע ן וו ס־ סערזש פו אר קל

פן לד אוי שן אברי, ר. פרוי :בי קלארספעלד, ס. שוסטער, מ. צווי
טארין קעלער זש. פדוי בעלער, א. רעק אבראטאוויטש ל. און קרי״ף פון די

ר ע ד לי טג ט מי ר מי ע , זיי ען י רו  עפנט פ
ער ט ד דענ ־ די בעלער א. פרעזי  פיי

ג. רונ ע

אכן סן נ רי אג ע די ב ק די עזנ  אנוו
ער שטעלט געסט, ער ד עג- זיך רעדנ  ל

ף אפ גער ער אוי ער ד סלעכ ארגע פ מ  או
טאלט ש ן גע פן או י עג או ס־וו בנ ע ן ל  פו

אר ט ע קר סע אל־ ן גענער  פארבאנד פו
זי ם, אי ף בלו ע אוי נ י ען זי טו פ ן אוי  או

ען ג נ כו י רי רג ע ת ד ב טו ע די ל ש די  יי
טן, טאנ ף קאמבא ן אוי י י עגן קאמף ז  ק

ם טיז מי סע טי ם, ׳.,איון אג שיז ארן פא  פ
ם ף שלו ט דער אוי ל ע ן וו ן או ש אי ­י
ראל.

ק די גן רעדנ ע ו ך ו ש־ בו י או ־ שי י ו  ״ו
, ״ ץ י ו ט ו ב ך, דאס בעלער א. לוי  דעם בו

ר א ט ן אוי ן או י י ח* ז און פ ר ! ע  זיי
ו רו * ען אוז זו נ פי ע ג צו פ די א

ן פעלד טעלט או ך ש ף איפ זי ן אוי י י  ז
ען קאמף מ א ז ט צו ן מי י י רוי ז  בעאטע פ
ע די קעגן ש רי ע טל ם. הי תליני

ע ביי אנג טן ל מענ ס אדי פל ט א אן גי  ד
ער א, על ער ב ב ן טשעק דעם אי  אי

ך דער ־ דעם פראנק 5000 פון הוי או  ל
ר רעאט, ע כ ל ע  פאר־ דעם באדאנקט וו

ארן באגד לן פ י טי ם צו ־ דעם אי זי אי  ״
ם ז״. בלו פריי

ט קלארספעלד סיערזש ל ציי ר ע  וראם ד
ם האט עס גן אי י ו ו או בן ב ע ג צו ס רוי  א

ך דאס ״. בו ץ וי שו אוי ־ שי ״׳ווי

ער ר ד ע ל ע צי פי ל א י  פארעג־ איז טי
קט. ער די ם ד ל ט עו ר פי דו ך ג ם זי ארו

טן דעים אנ עג פעט! על  טריניקט מען בו
ג די גלעזל. א נ מו טי ־ א איז ש רצי א  ה

ט מען קע. ל נג ם רי ענ־ די ארו  פערז
טן, קיי רוי די לעכי ן פ זי פו ם, אי  בלו

סן אלע זון. איז ע מו עך ש טל מי ן גע  או
גן רעדט מען ע , מ ך גן מ ע ו פירייז. ו

שן י ו ע די צו כ ריי ל א  פערזעבלעכ־ צ
טן ן קיי ען האט געיסט׳ או ט מ  געקאג

תי זען ע פ ענ ברי ר ן א  סערזש או
גי, לי ע ס ר א ע ב ד ער ביי טיי ש ר א  פון פ

אר ט קרע סע סך ט א ס  קאמבא־ פאר ש
ם, גיי עני טך אנ שאן ט רען, ז ע לאי ר ד  אנ

רן ע אוו פאק״ פון ד או ן ״ ק״, או  ״ארא
שע א ראז ארי פ, ׳פון מ ר״ די א־ פנ װ ד  א

ו קאט ו פא, אי שו ט ז דענ  דער פון פרעזי
ע ג לי ט״, !פאר ״ עכ ר ־ שן ט עג ער מ  פי

ט פאראף, עג ד עזי ר פ ך ר ן ע  מרא״פ, פו
י פו רין קעלער זש. ו א ט ק ע ר  פון די

ף,  דעפוטאיט בלייסקא, ד״יר קרי״
טן13 פון אן, ־ מ ט די אנ ר  בעא־ א
ט זש. קלארספעלד, טע או ב ענ ד  פון איי

א, קר״ א, א. לי ק אוו ל . בו ו ק, ו טני  גו
דעגט ן פרעזי ־ פון סעקרעטאד או מי  א

טע, די פון קאל ר טי פאר  אר־ זש. דע
ס, ט פו דענ ן פרעזי א־ דער פו אגיז  ארג
ע ן צי ע פו ש די י ע, י ק לי י ו ו י רי  דער פ

טלער ם העלפער, משד, קינ אר־ בא ט  מי
ער פון בעטער / ,״נייע ד ע׳ ס ע ר  א. פ

ק, רני קו אד ס ער פון רעדאקט אונז  ״
ט״, ר א אני, ר. וו מ דעגט טי ן פרעזי  פו

ע די פון פארבאגד ש די שאפ־ יי  געזעל
אן טען, ט א ר, ג ר סאפי א ט ק ע ר  פון די

ער גז הויז או פרד ן או ס, אי עג עוו דוו. ל  א
ג, עגי ל, א. ק א ד י ו ט ו דענ  דער פון פרעזי

שאפט ע פון געזעל ש די טלער, יי ס  קינ
אן, א. מ ד י ה. זיי נ י ו עו ־ דעם פון צ מי  א

ן פון קאול ן זי ע־ פון טעכטער או  ד
טע, ר טי ש, א. פאר ט מאווי ר־ אבראו שו  ז

ן נאליסיט ן ׳סעקרעטאר או ער פו - ד י  אי
שער אי פע א ג ר נ לו טיי פ ט־ פון א ל ע  וו

ר, פון פארבאגד ע פ מ ע ק ־ צי א ־נ טי אג  די:
, ה. ן לי ר ע ער ב טיי ש ר א ן פ  פארלאג פו

אר״ אי פ סגעגעבן האט וואם ״ רוי  דאם אי
ך / בו ץ׳ װי ש י או ־ שי װי ר־ די ״ טו ל  קו

רין ע מאן, טעשקא טו סטא־ די קאר  הי
קערין רי א, ! ק ר א וי עו  מאוניקאװםקי מ. וו

ער, פאל טנ ש ער ע:. ג  פו־ ׳סעקרעטאר ג

ט, ־יטן11 בעם ענ מ עגי אן, א. ד מ אלד  ג
רוי ש, ם. פ רוי גארבאז  הער־ פעליקיס פ

ש ט אווי ק ן ש אגדערע. או

געו שםא1!
ן ער אי ט ד אכ ן נ ק פו טי ש ער אנ  ד

ף ק, אוי טי ריי טן23 דעם פ ער ־ ב מ ע עצ  ד
ד האבן ,1983 ם מי צי פלו רן ׳ י לו ר א  פ

ער דז רן אונ ע ץ, גאדל חבר טיי ל  שו
ער ן גיריגדער די פון אייני אגג- או  ל

ר ע ק רי א ט י ענ ד עזי ר פ ע־ צ ן ווי שן פו די י  י
פארבאנד. ־ קאמבאטאגטן

רן בוי ע ן ג שע אי ר א ט ער איז וו  זינ
ע נ טע זיי עס רן פרי א ן נאך אן, י  אי
לן י ען פו ו עו ר ג ע ו זיי ו טי ק ן א ער אי  ד

ר ע ר ע אנ צי לו א עוו ע־ ר  ארבעטעיר־באיוו
ג נ ן גו שמאפט או ן גע ע די אי ש לי  פוי

ת. י תפיסו ו ר1 ו ען איז ער א מ קו ע  ג
ן י  פארגעזעצט דא ער האט פאריז קי
ן י ט זי קיי טי ע ן ט ע די אי ש די י א־ י  פר

ע סיוו ם. גרעי עי ע איז ער ארגאניזאצי  אל
ע נ רן זיי א י י רי בן ט לי ב ע ע ג נ י ־ זי  אי

אלן. דע
י ו ער ו ט זנ ע טוי דער ע אנ ש די י יי נ י  אי

ע, ט ר ע ד אנ עוו ן ער האט ג ך 1939 אי  זי
ק לי י ו ו י רי ט פ ר שי אז ן אנג ער אי  ד

שער זיי צוי , פראנ י מי ר  קעמיפן צו כידי א
ד. קעגן אנ של ט דיי ער־ של  נעמיט ער הי
ך טיוון אן שפעטער אוי קי ל א טיי ן אנ  אי
רעזיסטאנס. דער
ש א ל ימיט מענט ר, פי טו ל  האט קו

ט עיר פ א עז גג ן איי ך אי ץ זי ל  וראם א
ט. ב הוי ער טער, א ד אזינ  געלאיסע־ א ב

ז בער ען ער אי ו עו ק ג די נ ג ציי ר ע ב  אי
ן ע אי נ ד זיי י ן רי ט או אנ  צו טאלער

קע די קג ענ ד ש- ער ד אנ ער. ■ווי -

שולץ גאדל
ט מיטין ן טוי ז ג• פו ל ק איז שי ע  אוו

ן ר אי ע ט ד י קי בי ר א איי ע ק ני טזי ס אווו  ב
ק א פאלקיס־טועיר, ארצי ר ה ע כ ע ל ב  לי

ש, ך שטארק מענט ע דל ע פ מ עגן ע  א־ ק
טן, לע מגערעכטקייו ר א איו ע ל פו ט ר ע  וו

ער פון חבר ג ד נ רו פי ג ן א  פארבאבד, פו
ם קיעגן ׳קעימפער א שיז ן פא ־ או טי  אג

ם, טיז ר פיאר סעמי ש ן יו ם או ־ שלו י ו ו  צ
קער, שען ר פאר פעל ע ־ ד העגגי פ א מ  או
טענץ קער סי ן עקזי ת פו אל מדינ ר ש  י
ן דן אי רי ן פ . או י בו

אר פ ען ער איז טאקע דער ו עו  אזוי ג
ט ען מצד געשעצי מ ע ל ן א אגד אי ארב  פ

י ו ן ו ער אי ער ד ר פראגרעסייוו ע ש די  יי
ג, נ גו ע אוו י ב ו ן ו ע אי ל , א זן י רי ו ק ו  ו

פארקערט. האט ער
ף ער אוי ה, ד ס לווי א ע־ אייז וו ארג  פ

ען מ ק, קו טי אנ טן26 דעם מ ד ־ ענ צ ע  ד
ן ביי האבן בער, י י ע־ קבר אפענעם ז  ג

ער רעדט דז נ ם חבר או עק ל ר, אי ע ל ע  ב
ט דענ ן פרעזי  שארל ׳פארבאנד, פו
אן, מ טיינ ן ש ן נאימען אי ״ פו אן ני או  ״

ן ן או ר פו ע ע ד י ני ן פרעסע״ ״  שלמה או
ער פון סעקרעיטאר סער, טע ד ע אסי  ס

״. מין א אל בן האבן אל״ע ״וו הוי ע סג רוי  א
ע די ק טי כ טאלט לי ש טאר־ פון גע ש  פאר

ן בענעם קט האבן או סגעדרי ־ אויי י  זי
ע רע ע ק טי כ רי פ לן אוי טגעפי ן מיי י י  ז

רוי פאראבלטער ע שדיה, פ נ י ג־ זי  קי
ער, ך ד ע ל ק גי ן איי ער או  גא,בצער ד

משפחה.

מערדער. טלער-׳ הי

אר שומטסר, מ, ט קרע סע  גענעראל־
ד, פון ט פארבאנ אנ מ ער ט ד ש ר ע  די צו

, ן ו ו טי א ם מ א אבן וו גן ה י ו ו או דעם ב

 ,=טן»א3 □111
 צש־עוגאניע נלאם

עטואר יך1א
ק, טי ש ער אנ טן3 דעם ד  האבן מאי, ־

ע די ש די י ע י ענ עז עוו טן, ג טאג  קאמבא
ט ר פי רו ן ג ע דער אי אצי ער ד ע ן פ  פו

ע ד ע ביי ט צ ע ת ל מו ח מל ט־ על  אבגע־ וו
דן נ פלאים. דעם צו

ע כ ריי ל א א־ - קאמבאטאניטן צ  ארג
ס ע אצי ז ט ני ע מי ר ע ב־ פיענער, זיי  דערו

ע טער ל י ו ו ן צי ע או ש רי ע ט לי  פער־ מי
טן קיי כ ע ל ענ ט האבן ז טפער פן געעג י  או

ף ר פון רו ע ע ד אצי ער ד ע רן צו פ ע  פיי
ם א מיינז ג דעם גע רן זי ע ב ־ אי צי א  נ

אבד, של ט רן דיי ע ט נ ן או כ י  טן40 פון צי
אג ט אר ן י ר פו ע ג ד נ או ריי פ א  פון ב

ר דער ע ש זי צוי אנ ר ע. פ ארי ט רי טע
ט סוף ( ( 2 זיי

צאלוייד סדמען וועט איר
ני ־יטן3 דעם זונטיק, דער ■אויה פרי 10.30 יו

יערלעכער טראדיציאנעלער דער אויר
אװענק־צעווומאניע

ד בו מענע און געפ&לענע אונדזערע לכ מגעסו  או
שע מה ר־טע2 דער פון פראנט־קעמפער ױדי עלט־מלח  וו

ען וואס ט פאר פראנקרניר, פאר געפאלן דינ היי  פדיי
ד פארן און בו פא,לק, לידישן פון כ

קע די אזי ע, ד אצי ט ס פע אני רן מ ע ט נ ש או אז  שטאטס־סעקרע־ פון פאטראנ

אן ׳קאמבאטאביטן־עבינים די פאר טא׳ר ש ען, ז ר א ט ל ע ען וו מ קו ר א י פ  בי

ער דז ט אונ מענ ן מאנו שן פו די י ן באביע אין העלד י ער אי ט ד עזבהיי  אבוו

טע פון ענ מינ א ן ■פערזענלעכקיייטן פר ם או ע צי א עג על ן ד ם. פו ע אצי ז אני רג  א

ע די ט צערעמא.ני טיי אר ש רן האי ע ט נ ן או כ י י ר 40 פון צ א ט י נ  זי

ג דער נ או ריי פ א ן ב ך. פו ריי ק אנ ר פ

זי ״פרייז פארן טשעק דעם איבער גיט בעלער א.  לאורעאט דעם בלום״ אי
שן בלום קלארא פרוי זיי צווי

*gai׳# m\ צום כ״עוונגוון
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ר ר דארפ! מי ע ב רי ע ק ד די ענ ט ר־ ש ע ד
ען אנ ר מ ע ה, זיי א די צוו מעב־ די כ קו

ע ק ת די רו אלן דו סן ז י ו ם ו א ז וו אי  ס׳
ען ש ע ט ג ע מי ר ע דז נ ר או ע ר טי אר ן מ  או
ל העלדן. א מ ע ט קי ש סן גי ע רג א ן פ  או

ט ש חל גי ן מו י י ער, די ז עכ בר אר  די פ
ם אי ן שונ ער פו דז נ ן פאלק או ן או  פו

ט. דער היי שי מענט

ע די ש די ע־ טעג די האט וועל׳ט יי  ג
ט ר ע ט 41 די פיי ציי ר א ט י עצ־ די זינ  ל

דן טע י ן י ער אי שעיוו אר אבן געטא וו  ה
בן הוי ע פג ן יפאן די אוי ד פו אנ ט ש פ  אוי

ן ן פרייז פארן או ע פו ר ע ס זיי  לעבנ
י ט ר א פ ד דעם ט ק י ד י בו ן כ  פו

צן אנ שן ג די י י פאלק י ו ן ו ער פו ־ ד  הו
שער סטי ד מאניי אג ט ש ר ע ד עגן ווי  ק

שן אדי ב ר א ם ב טלעריז ן הי פאשיזם. או
פולער דער מי ד רו שטאנ ן או׳יפ  אי

ר ע װ ע ש ר א ײן איז געטא װ ר ן א ער אי  ד
טע כ שי ע י ג ו מבאל א ו מ־ יפון םי  או

רן א ב כ ליי רג א ם פ ן העראאיז  קאמף אי
שן קעגן אצי ד. ב אג של ט דיי

ען אייז ער אנ ט ש ע בטערן ג ן או כ י י  צ
טסיטער דער פון ט בריי היי ב ן איי  פו

ען אלע ג נ טו כ ן רי ען. או ג נ או שוי ב  די א
שע פייע העלדי טל ידעם פון עפאו ש  רע

ע בענ בנגעבלי דן לעי י ן י ר אי ע עוו ש ר א  וו
טא, י גע ו ן ו  געטאס, אינדערע די אי

ף איז ש טי צ רי ק ע נג ן איי ס אי מענ  אלע
הערצער.

ר ען מי ענ ען ז ו עו ך ג ריי ל א ך צ  צו זי
קן לי טיי אי ן ב ען די אי בג רו ע ן פיי ע־ או  צ
טן19 פון רעמאביעם א־ אופריל -  ארג

כן ביזירט ר ף דו ״ ן קרי שן או די י  קאב־ י
ם גרעס, אל ביי ארי מ ע א־ פון מ ב מ  או
טן אנ שן ק די י דעד, י טי אר ו מ ו ער ו דז ג  או

ק ח׳ רני קו טן האט ס אל ה ע  רעדע די ג
ן ש. אי די בדזער יי ז ■פארבאבד או  אי

ך ען אוי ו עו ף פאריטרעטן ג ער אוי ע־ ד  ג
ע מי טן15 דעם טא־אקאדע ל ־ רי פ ן א  אי

ער / דע ״בור,ם ד ׳ אי ו או ר ־ ט אני רג  א
ט ר ך זי ר טן א דו טעט. ברייי קאמי

אצינו 11אךבויךבו311ר יידישט־ פון דנולנוג
ם נ̂זאדאר ביי שלאוד פון אבוב  פ^דיו אי\ ווצרב-רייבו
גן3\2 פדאבוטגזבוידבו וי דן ו בוי אבילי װאפן-גוים■, די רנווז

ע א צי א עג על ע די פון ד ש די ־ יי י  אי
שע ם ראפיעאי ע אצי ז אני ע־ פון ארג עוו ג

דלער, זענע טעני ש ער ד  קאמבאטאניטן ווי
ן טע או ע דעפארטירי ענ ס א של ן אנגע  אי

ע, דער צי א ר ע ד ע פ ט־ על  וועמעבם וו
ט אר ץ־ ן איז זי ב, אי אבי ט- איז תל־  מי

אך אר טן1 דעם וו ברו ף פע ר אוי  אי
ען פארלאנג מ ענו פג רן אוי א עוו ר־ ג  דו

ען מבאסאדאר כ שאזעף א ע־ פראנץ־ז  ש
ן לער ר דער פו ע ש ט אלער דיי  פעדער

ק בלי פו ע ן ר ז. אי פארי
ע די צי א עג על ן ד ד אי אנ שט א  פון ב

ט בעלער, א. ענ ד עזי ן פר שן פו די י  י
טן־פארבאנר ד א. ;קאמבאטאני או ל  בו

ט קא, דענ ם פרעזי אל פונע ק מי ן א  פו
ע ש די טע יי ר טי אר פ ערג, א. ;דע ב אז  גל

ט דענ ע דער ׳פון פרעזי אצי ער ד ע פון פ

ע ש די טן יי אנ ט א מב א ן ק ע פו ד  ביי
ת! מו ח מל ט־ ל ע ם, זיש. וו ־ ארפו רעזי  פ

ט עד פיון דענ ע ד צי א ז אני רג ן א ־ פו די י  י
טן, שע טאנ מבא ער, ר. קא פ א קל ל  שו

ע־ צ י ו ט0ו ענ ד עזי ן ר ר פו ע  איומאפהעב ד
שאפט גיקעיר ן געזעל ע פו ט ר טי אר פ ע  ד

ן ש, ל. או ט אווי מ א ר ב אל־ א ר ע עג  ג
שן פון סעקדעטאר אי ע פ א ר א איי ר  ביו

ן עלט־פארבאבד פו ע־ האט — וו סג  אוי
ם דריקיט אצי־ די פון פראטעסט דע  ב

ת עגן קרבבו רן ק טי לי בי א ה ע  ד.יט־ די ד
ע ש רי ע ע ל די ר א פן גוו א  ,ס,ם. ־ וו

א״ג(. אי ה (
ע די אצי דעלעג ך האט ׳ ם־ אוי ױ  א

ט ק דרי ע ר ג עגן פראטעסיט אי  די ק
ע ש ט דיי ב־ ער ר מ ע עוו ען ־ ג ג ג דו ע פ  לי

ע. פאר בי א אר ד- או ס
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העלון 23 וי פון

ער ד ט האבן לענ ק שי קע גע אנגי ר ך־ הוי  ׳
ער: טיי ש אר ד, פ אנ ל ג קע, ענ מערי רא־ א

ד, אנ ב אר פ טך אנ ט א ב מ א ט ק פנ ע  די דער
ע כ ע רל ע ע י אני מפ ת קא ב  קאנסט־ לטו

ר ע טיוו ק ף רו ל ת פאר הי אל מדינ ר ש  י
ן ר דעיר פאר או ע אל אצי ט ס קיי טי ע  ט
ד. פון פארבאנ

ר אלע ע ד לי טג ן האבן מי ץ אי אזי  ב
ע די י י קארנעטן. נ לן זיי טאמבאלא־י ע ו  ו
י ו ר, אלע ו א ן י ט או נ מער, היי אכ  נ

פן אר אכן ד ש&ירענגונגען, מ די אונ  צו כ
טן האל ך פאר פאר ם זי א  קאר־ מער וו

טן ע ן נ ען או מ ע דערע ג  פאר־ צו אנ
טן ריי פ ן ש ע אי ר ע . זיי זן ריי ק

ער , דעירמאנט פארבאנד ד ביי ר ע ד

ער דז נ ד, או ד פארבאנ לי טג ן מי  פו
ט טע מי א ס־ק גג דו ארבינ ט־ פונעם פ על  וו

צי די פון פארבאנד א נ ־ טי מפער, אנ  קע
זו זיך האט ■וועלכער טי ט אק ק לי טיי א  ב

ם טן ביי י רי ג ץ, די צו ענ ר ע פ אנ ס ק א  וו
מט ן פאר קו סל אי טן26 ידעם ברי ן ־  או

ט מאי ־,טן27 ע ן וו י י טן ז טרע אר ך פ ר  דו
ע א צי א עג על ש ד א ט פון בר דענ  פרעזי

בעלער. א.
ץ, די ענ ר ע פ אנ ן ק ר אי ע כ ל ע  עס וו

קן לי טיי א ך ב ם מערערע זי ע אצי עג על  ד
ך, פון ריי ק אנ ר ע, פ עלגי ד, ב  אי האלאנ

ע, אלי דן ט ע ן שוו רע או ע ד ־ )עס אנ  זיי
ען דן נ א ל ע ג נ רן איי א עוו ך ג ־ אוי די י  י
ס שע ע אצי עג על ן ד ע, פו וי או ל ס א ג  יו

, לן פוי ע, י רי א לג ע, בו עני מ א־ רו שעכ  ט
ע קי א אוו ל דעם האט — א.( א. סל  צי

לן ע ט ש צו ע שן אן אי אי ע פ א ר  סע־ איי
אט ארי ט ן קרע א- אלע די פו ז אני ארג

ט פו! )המשך (1 זיי
ער פון דז נ  אג־ האבן פארבאנד או

מען ענו לג  :^ערעט>«נ׳/ג דער ן א טיי
ר בעלער, א. ע כ ל ע ־ האט וו נ צו ע ג  אנ

ען  טשאר־ מ. אפעל, ש. פלאם דעם ד
אן, ס. ני, מ צ  סא־ ל. שוסטער, מ. וויי

 קא־ ם. קאן, ר. קויפמאן, ב. לאמאן,
 קאץ, ם. קריסטאל, זש. קאראס, ראל,

עלער, א. ארשאמבא, א. מאלעך, ש.  וו
ארץ, ד.  סא־ ח. סאסעוויטש, מ. שוו

סקי,  שראגא, מ. שטאבאוויטש. ח. דאוו
ר זילבערבערג, ם. זימעט, ל. ע כ ל ע  וו

לייגט האט ץ דעם געי אנ , קר , ען מ לו ב

ען ר מ נ י ען זי ו עו ד ג עזנ װ  די אנ
טע ם לעצ שי ם כמעט חד טו מע ו או ו  ו

אר דז האט מען נ , אונ דן א ל ע ג נ  צי איי
אלן דאס ן ז י י ע די ז ל ע צי פי ־ א אני  מ

עס, טאצי ס טן אדער פע ן קאמבאטאנ  או
ע טלעכ פ א ש על עז ע ג ש די א־ יי מ  צערע

ס ע ן ני ען. או ג נ מו ע רנ ע ט נ או

ר ע ק זיי די ת ן רי ק או די אלערנ  איז ב
י ו עדעס ו ר י א ען י עוו  אינדענק־ די ג

ע, אני מ ע ר ע ט צ ר זי אני רג רך א  דעם דו
אל ק מי ן א ע די פו ש די עזעינע יי  געוו

ע ט ר טי אר פ ק פון דע טי ריי טן11 דעם פ  ־
ן מאי סן אי רוי  דע רי 14 פון זאל ג

, קן פאראדי ר ע מ צו פ אג דעם א ט אר  י
טע די פון ש רן ער ע ג א ל ך ד ן ײ  פי־ אי

ע י ו ו ן טי ד. או אנ אל ר א־ אן־ל ב

טן אן ביי ל פו ע רג ע ב  איז זאל, אי
ק, טי ריי ם פ ער טן16 דע מב ע עצ  פאר־ ד
ען מ קו ע ן ג ער אי דז נ  זעל־ א לאקאל או

ער ט טענ ר ע צ אנ ק ט־ אר ן וו  דער פו
רין ע טל ס נ אס קעסטין, הדסה קי ז וו  אי
ט דל אנ רוו א רן פ א עוו ן ג  אמתן אן אי

ב טו מ־ ן יו ער פו ר ד ע ש די ר. יי טו ל קו
ר ע ד ר דער איי ע צ רזי א ל־ פון פ  קו

אג ט מי אכ ר־נ  פאר- האט שוסטער, מ. טו
ט טעל ש רין די גע א ט א ט צי ע ן ר ־ או י  שו

לערין, פי ן ער האט שי ע אי מ ע ר א  וו
ר ע ט ר ע סט וו ר באגרי  דעם מאן, אי
ר ע ט כ ו העלער, בינעם די ן צ י י  ־50 ז

ר ע ק רי א שער י טי פונג. פאע א ש

ט ר ע ט ן בריי י י אל. פאר הילף ז שר  ער י
עך, האט, מל ע כן נ א  פאר־ האבן נ

ר פלאנצט ע ב ר 50.000 אי ע מ ן ביי  די אי
ר ע ד על ן וו אל, פו ר ש ר י ע ט נ רו ע  א ד

ד ל א פן וו י ען או מ א ן פון נ י י אר־ ז פ מ  או
עכן סל ע ט ג ענ ד עזי ארד פר ערנ  פאנס ב

ארבן ט ש ן )גע ך (1976 אי ך זי  בא־ אוי
ט ק לי ן טיי פן אי על ען ה י , א בו סיי א  ש

ם ב ביי ש ם מצפה מו ן החדשי ל. אי לי ג
ך האט עד י פן או אל ה ט גע  בא־ מי

ע ק די טנ מעס דיי סו ט־ ארן געל א־ פ ו נו  אי
ז הוי ־ דן י לי ב. בי אבי ך האט ער תל־  אוי
ך — געשטייצט נג א נאך אוי מלו א י ז  בי

ער די ד טגלי מי ט־ טע מי א ן און ק ער פו ד

ס, ע אס צי ען וו ג י סן זי א של ע ן אנג  אי
ד אנ ב ר א ^ ט־ ל ע ן וו צי די פו א נ ־ טי  אנ

קעמפער.
ער דער ק ף דאזי טרע מענ ט צוזא ע  וו

ל א טן, ע ב ר א ס ם ע אוי י פרטי ו ן אזוי ו  או
י ו רן צו אמבעםטן1 ו זי אני רג  דעם א

ן קאנגרעם קן פו אזי ד ד אנ ב אר פ ט־ על  וו
ס א ט וו ע מען וו קו אר ף פ ל סו פרי  1985 א

ב. תל אין ט קאנגרעס דער אבי ע  וו
א ״ עך צוו רל ע קן פיי מער פ טן40 דעם א  ־

טאג אר ג פו,נעם י ן זי ע די פו ט ר  אלי
ען מיי ר רן א ע ב ד. אי אנ ל ש ט דיי ־ צי א נ

ק דעם צו ע עק סטעפאן איז צוו אי ר  ג
ט דענ ד פון פרעזי אנ ב אר פ ט־ על ע־ וו  ג

מען טן13 דעם קו ן מאי ־ י סל קי  ברי
אטן צו זיך אר טן ב קן מי טי ר א  אר- ד

ט ע ט מי א ק ר־ זי אני ן ג טן15 דעם או  מאי ־
ך ער האט פן זי טרא ן גע ט פאיריז אי מי

ר. דע

 פארן אנערקענונג או־נדזער
גלאזבערג א. פרעדידענט

ער דז ן האט פארבאנד אונ  מע־ א אי
סט סאזש ן באגרי ט או ק רי ד ע סג ן אוי י י  ז

ג נ ענו ק ר ע ט דעם אנ ענ ד עזי אך א. פו  גל
ע די פאר בערג, ל פו נ־ מי גו ענ ר ט ש  אנ

ען ן ג ט או קייי עגעבנ בערג ם אי ד ביי  צ
טן ריי ט ג רן לא,נגע זינ א קע די י אזי  ד

ע ק די ר וי ן ו ע או ק די רנ ע־ רי ער ה־צ א פל

ע די דערמאנט ר ע ט רן פינצ א ן י  פע־ פו
ן טען ן או שן פו צי א ט, נ אנ פ קו פנ־ א  רו
ק ע די די ענ ב בלי ע ג בנ ע ע ל ענ ט לי ע  ג

בן צו י לי ם ב א אכז ן וו ץ או אן, אל די ט  כ
ריי אזא, א ב ר א ך זאל ב ט זי ש  מער ני

רן. חז בער אי
ער דז נ ד או ען איז פארבאנ ו עו  פאר־ ג

טן ך טרע ר ם: די דו  אפעל, ש. חברי
ר ע ענ עז עוו ג ר ) ע ט ר רני ע ט נ ן אי  די אי

,) רן ע אג אן ם. שוסטער, מ. ל מ צ  וויי
כט ח. עווי מאלעך. ש. און גאלדג

ש דער אז ערינ ן פעל ע אי ד  ארט־ ביי
טע די ביי שאפטן על ט ש ע פג ־ אוי אנו  מ
טן י איז מענ ו ק ו די טענ מען ש קו ע רג א  פ
ק טי ן זונ ע אי וי ו טי ן פי אן או ן ד ־ אי אן  ב

ראלאנד. ־ לא
ען מיר נ י ען דארט זי ו עו טרעטן ג אר  פ

ך ר ד דעם דו לי טג מי ט- ע ט מי א  קויפ־ ב. ק
ט מאן ער מי אן ד ן פ טן או גן מי י לי י  בי

מען. בלו

טן האט קעסטין הדסה אל ה ע־ גע ג  צו
דט ם דעם שמי ל שך עו ן במ שעה. 2 פו

ט האט זי ר מי ר אי ע נ ע, פיי צי ק  די
ר זאפטייקער ע ש די אך, יי פר ט ש ר מי  אי

אן, ע, זשעסט, ט סי ספרע ק עק מי  מי
ך און אנג אוי ט געז * דעם פארכאפ  צו

ר ע ן שוי בן או הוי ר ע ט ד ר מי ט־ אי ס  קינ
שן רי ע טן ל ר ע ט ליי ע ט ג ר א  די וו

ק ר ע ן וו ר פו ע ב ריי ן ש ר. או ע ט כ די

ם דע,ר ל ט באדאנקט האט עו  מי
ע ק די רנ ע דוי ג אנ ס ל ע צי א ער אוו  ד

טלערין ס ר פאר קיני קן אי טי עכ ר  פ
אל. ט צי ע ר ט־ ר א וו

ת״ טאו ר הגי ע ב ק, 8000 אי די פראנ  כ
קן צו בי איי ר א געטא־העלדן. די פ

ט ער זינ ע ד מפאני מבאלא־קא  פון טא
ד דע,ר האט 1982 ך פארבאנ א- זי  אנג

רט שי ען צו ז י טן־ א בו טאנ מבא  קא
ז ן הוי ת. אי בו תי ר נ עכן מי טל פנ ע אר  פ
ו דעם ו רי ת, פון מער פונעם ב בו תי  נ

ען האט ער אז מ קו א קע די ב ארי אי  ה
ע ט ק שי ע ג מע צו ט 70) סו זנ ק( טוי  פראנ

ן ץ וועיט עס אז או ל אן א ט , גע רן ע ו  ו
די רן צו כ ע על שנ ר א י דעם פ בו פ  אוי
ער פון ער ד ק אזי ם ד פן היי י ען או מ א  נ
טן־פארבאנד. פון מבאטאנ קא

ד דער ר מאכט פארבאנ ע ב רי ע  א ד
ע אלע צו רוף נ ר זיי ע ד לי טג ן מי  או

ט, נ ריי י אז פ אלן זי אכן ז ע די מ ק טי  נוי
, ען ג נ גו ענ ר ט ש די אנ ען כ ען זאל מ אנ  ק

רן פי ס ע אוי ל ען. א ג נ טו כ פלי ר א פ
אפעל ש.

H■ * *
ל סוף רי פ ר איז א ע  פארשפריייט ד

טן די פון ע ארנ ען ק ו עו ־ א ג דג רי פ  צו
קער. די עלנ ט איז ש עך ס׳ מל ע ן נ י  א־ שו
ען מ קו ע ג נ ריי ט 50 א זנ פראנק. טוי

ו עדעס ו ען מאל י ענ ער די ז אגל  של
ם: די רי ב ר םאדאװסקי״ ח. ח ע כ ל ע  װ

ן האט י לי ט א פריי ש אר טן, 100 פ ע רנ ע  ק
 מאלעך 30 טשארני ,45 סאלאמאן ל.

. א. א. 20 די ביי ו ו

ריוו דנור ב ב ר פוננו  נונו
בווו פון תי נ

ן ו א אי ו רי תי פון מער פונעם ב ­נ
ת, קט בו שטעטי ן קבלה די ער, בא  פו

ע די ט ק שי ע ג קע צו ארי אי  70.000 ה
ארן פראנק ען פ י ם די בו  קאמ־ פון היי

פן באטאנ׳טן מען אוי א ער פון נ דז נ  או
ט ער פארבאנד. ר כע ארזי  פאר־ דעם פ

ט עס אז באנד, ע ץ וו אן אל ט , גע רן ע ו  ו
די רן צו כ ע על שנ ר א בוי. דעם פ פ אוי

 פון ץ-בריוו2דאנ
נוי ״ביוז אווז״ לווו בו וזגי
מען האט פארבאנד דער קו א  א ב

קן צי ר א ן דאנק ה ת פו מי ״בי ח ־ לו  הגי
ת״ אל פון טאו שר ער פאר י  גע־ ד

מע זאימלטער י סו רע בי ע דז מי־ אונ  קא
ער ד טגלי מי ט־ טן די פאר טע ארבעי  בוי-

זיי פון קן פארא צו מו בי  אנדענק דעם ־
מפער. די פון געטא־קע

ו דער ו רי בן איז ב רי ש ע רג ע ט נ  או
כן ר אר דו ט ק רע י פון די הי בי מ ער צ  שנ

ם און ט דע ענ ד עזי פר אל־ ר ע ענ  אברהם ג
ר. ע ב על עוו ג

שער ג;יער  צנונבונוך :ירי
פאריו אין
ר א ע י ר ני ע ש די ער יי ט ענ ע־ איז צ  ג

רן עפנט א עוו ן ג ער אי ע־ אלטער ד  ג
ט  ער מאנטמארטר. — פאריז פון גענ

ט צ אזי ם ב , 40 ארו רן ע מ ו צי ו ט ו ע  ס׳וו
ן י י שב א ז ם מו קני ן ז ך או  טאג־ א אוי
ל ם פאר שו דער. 75 ארו ר קינ ע ס  אוי
צט דעם ער באזי ער ד ט ענ רן א צ ש  כ

טאראן, ס אס רע ט וו ע בן וו ע סג רוי  א
ם טעגלעך טן. 600 ארו ציי ל א מ
ם ל ארו ט רי ד ־ י י ו ן צו  קאסטן די פו

ר פון ע ט ענ ען צ ענ רן געדעקט ז א עוו  ג
ך ר ן שטאט דער דו ל א או ך טיי ר  א דו

פע, רו ע ג כ ל ע ט וו מ ם א נע ע רו ש די  יי
טן אנ ר ג מי ן ע ראפע. פו איי ח־ ער מזר  ד
ט דענ קער דער פון פרעזי א־ דאזי  ארג

ע צי א ז שע מארסעל ני שטײן־בלאנ  בלאו
ט, ד,איט מל־ די ׳פון סך א אז געזאג אכ  נ

טן אנ גר מי אי ה־ מ ך האבן ח ן זי  אנ־ פו
ב ן באזעצט הוי ו מאנטימארטר, אי ו  ו
ער אזא ט ענ פן איז צ א ש רן גע א עוו ן ג  אי
ר א ם האט ער .1932 י  באטאנט סוף צו

ר אז ע ר ד ע י ט צעניטער ני ע ך זו  אוי
ען נ די א ע ב ש די ט־יי ש מע ני  על־ ארע

שן. טערע ט מענ

 פון פרנווירנונבו פון וכוונות
 אינבוננונאציאנאלנוו רעו
 ואנוױב ק־ננגן ליגננ

אנבוים־נננויבוױם און
ר ע ער בלאך, פי ט ד דענ ן פרעזי  פו

ר דער ע אל אנ צי א רג ע ט אינ ע ״ ג עגן לי  ק
ן ראסיזם טיזם״ או סעמי א(׳ אנטיי ר ק לי ( 

ט האט טלעכ ת באנד א פארעפנ נו רו כ  ז
ביז א״נ ן ״ טן אי צ ע טאג״. ל

ך דאום ת אן איז בו ן עדו  יקאמ־ די פו
, ען שע די וואיס פ טי א ר ק א מ ת דע חו  כו

אבן ט ה ר פי ע ס ג אוי ענג  ׳האלבן א ל
ט ר ע ד הונ אר עגן י ס ק א ה סך א ן ר  או

ען גג אלגו פ אר עגן פ . ק דן י ך דאס י  בו
ך פארענדיקט׳ ער מעט זי ־ ד די לגנ א  פ

ע קער צי א ר א קל ע ך ד אי ל ״ ע פן וו מ  קע
זן טן בי צ ע ט טאג ל ר מי ע ר* ד ע ד  ני

ער ק טי עכ ר חיה״. ט

איוווי עולב “ביו! אויפן
ע די ש די ע־ קאמבאטיאנטן, יי עז עוו ג

״ נע ע ק לי װי ײ ר פ ן ״ ן 1939 פו  קאמף אי
שן קעגן צי א א, ג נ ס די אט שו א  הא־ וו

ך בען ר שפעטער זי ע ו זיי ו טי ק  בא־ א
ט ק לי ן טיי א־ דער אי ב ד- אנ ט ש ר ע ד  ווי

ג נ גו ע ו י ו ן סי ך׳ די אי סטאלאג י ״  סי
ן ער אי סטאנס ד ן רעזי טן אי ר פי קו  א

ק ריי ק אנ ען פר נ י ען זי מ קו ע ך ג ריי ל א  צ
ף ער אוי ע ד אני מ ע ר ע צ ק־ ענ ד  פון אנ

טן26 זיונטיק, ס אר, ־ ברו ע ־ פ אני רג  א
רט כן זי ר ר דו ״ עוו ש ז ן או  דעם או

אק״ר פן אנ ת אויי ם בי ל רי פון עו ו ו  אי
ער צו ט ־סטער40 ד ציי ר א  די פון י

טע מארדע דן 23 דער ך העל ר א־ די דו  נ
ס שן צי י ו ; 12 זיי צו דן י ף י ס  בא־ יו

, אוו ש ש, עמערייק ט  עלעק, טאמאט גלא
, מארסעל אן מ ש, שלמה ריי ט א שיוו  גז

לי י ו א, ו ר אפי ג, משה ש י י ו צו ר ע ג נ  פי
ף אל ט, וו א ר ב ס אן וויי ע בערג, ל אלד  ג

ה נ ק, יו לני דו ע ט ג בער א ץ ר שי ט וי ן ו  או
ק, אלגא שו ט אנ ס ב א  געקעפט איז וו

רן א עוו ן ג ר א אי ע ש ט תפיסה. דיי
ר ע ט פראצעס זיי ר זי אני רג ך א ר  דו

ם די צי א ט נ ער מי ר ד ע צ אנ  פארע, ג
ער מיט טן פון פראפאגאנדע ד רוי  ״

ן אפייש״, ט או שער מי אבי פ א סענ  ק
אס קאמיפאניע, שטעלט האט וו  פארגע

ע די ט ר רי ג מי טן אי אנ ט ס  אלס רעזי
ע ש די ענ סל אוי שן״ ״  האט — באינדי

ז פן בלוי רו ע סג רוי אך א רן מער נ א  צ
איטן די ביי עגן פאטרי ט, ק פאנ קו  א
ד מער נאך בו ן כ ג או נ טו  די פאר אכ

ר. ע ל ד ענ ט ש ר ע ד ווי
ערן א ק ב די ר וי ר ו ע ק זיי  בא־ אנדענ

ט ט דיי נ בן טאג צו היי ליי ם ב א אכז  וו
ט ק ני איי ע  דעם ■נעא־נאצים, די קעגן ג

ם, דעם פאשיזם, טיז מי סע טי אנ

רן ע א ט ״23״ די ב דיי א  קעמפן ב
ם פארן ט. דער אין שלו על  פאר וו
ם ן שלו ארן או ם פ ן קיו אל פו ר ש ן י  או

טעלן פאר ש פ שן דעם א אני ל ו ו י ע־ טי  ג
עג ץ אך נ י ע מער אל ר א ע קל פן. נו א וו

, דארף מען כן ריי ט ש ר ע ט נ  די אז או
ע אצי ט ס ע פ אני ן מ , אי רי ו ו ן אי  דער אי

ט היי עזנ קן א פון אנוו זי ם רי  איז עול
רך ף אדו קן א אוי די ר י ו פן. ו בן או זי

אר 18 דעם ברו ר האבן 1982 פע  מי
רן לוי ר א רן דעם פ ע י  סא־ ד״ר חבר טי

על , מו קי ס אוו אנ ם ד קן דע רי א גי אנ  ל
ט דענ ן פרעזי ער פו ד אונז  און פארבאנ
ער ק טי כ טלעכער טי פ א ש על  קאמ־ געז

ער טו ־ טן אנ ט א ט ב אך זינ ­מל דער נ
חמה.

ק, טי טן23 דעם זונ ס ר ־ א אנו  האבן י
ן י י , ז י רו ר, די פ ע ד ם קינ ן חברי  או

ט נ ריי ך פ ם פארזאמלט זי ן קבר ביי  פו
שטארבענעם די פאר קן כ ר ע מ פצו  די א

טע2 ט ־ ציי ר א ן פון י י י ט. ז טוי
אך ר דער נ ע עז גי לי ע ע ר אני מ ע ר ע  צ

ען האט מ ענו ט א ג ר א  פרעזי־ דער וו
ט ם דענ ע אל פונ ק מי ן א סטן23 פו  ר.מ. ־

ס ע., וו. מענ ע ט וו ענ ד עזי א־ ד״ר פר  ד
קי ס אוו ען איז נ ו עו ן ביז ג י י ט. ז טוי

ער פון נז ען פארבאנד או נ י י ען ז ו עו  ג
ד עזנ ט דער אנוו דענ עזי ר פי ע־ צ  ש. ווי

ן אפעל ער די או ד לי טג מי ט- ע ט מי א  :ק
ש, ח. ט אווי ב א ט ״ ב. ש אן מ פ  זש. קוי

על ק פינ ר ן גו ערע. או ד ר אנ ע ט נ רו ע  ד
ער דז נ ד או לי טג , מי קי עצ ענ מ א  פאר־ ק
ער טיי ן ש ער פו  ברעטס* סאסיעטע ד

ק, ס אוו ט ס לי מענ ע ט וו ענ ד עזי ער פר  ד
ער טארבענ ש אר . איז פ ען עוו ג

 זיצונג דער אויה׳
ט פון טע מי קא

ער מ. ט ס ן האט שו ע אי ק די רנ  רי
ער ט ר ע ק דעם באערט וו ענ ד  פון אנ

, ד״ר קי ס אוו אנ ן ד י י ט ז פ א ש ן טריי  או
ט קיי בנ ע עג רג ע ב ן אי ט אי ס די פון דינ

, טגפארבאנד, לן י ע, פו עני מ ־ רו נ  או
שן גא,רן. י ו י צו ר זי ע ל ד סו אנ ן ק  פו

אל. שר י
ני פון רעדעס די פי א ר( מ עוו ש ז או (

ן ן או ע פו ק רני קר( באקע פו א אנ  הא־ )
אכן בען ר פ ש ט ט דעם אנ ס  אזא פון גיי

ע. אני מ ע ער צ
ÿ ÿ *

שן י ו סן דעם צו י רו ם ג ל  מען האט עו
ט־ אלע כמעט באמערקט מי ט־ טע מי  קא

ער ד לי שן פון ג די י טן־ י טאנ מבא  קא
ד: אנ ב ר א ער, א. פ על טער, מ. ב ס  שו
ט דענ ן פרעזי אר, או ט רע ק ע ס אל־ ער ענ  ג

מאן, ל. א אל , ס. ט אן מ צ י י ו  סא־ קאראל ו
, ין טי ש ר ק מ. פי רני קו ר ס ע כ ל ע  האט וו

ך ױ פן א סגערו ען די אויי מ ע  די פון נ
קעל זש. קאהן, ר. העלרן( רפינ ט .גו מי ( 

, דער ) אן ר, א. פ ע ל ע ש, וו ט עווי ס א  ס
ץ, ד. ר א אל, זש. שוו ט ש  מאלעך, ש. קרי

 שטא־ ח. ז׳־לבערבערג, ס. שראגא,
ש, ערג, מ. באווטי ב ער ב ל ר זי ע נ י ו ו  צי

אנדערע. איון

 \2אנרנננ ר11ר v«»׳
V'umcMus ואל אין 

שאונו ,
ך איז פארבאנד דער ען אוי ו עו ט ג  גו

טראטן ף פאר ר דער אוי ע ל פו ס ק רו ד נ  איי
ע מי ם אקאדע טן40 צו אג ס ט אר  פון י

ער ע ד צי קזעקו ן עי ער פו ך ד א כי אנו  מ
ע, פ רו ךג א מ ײ ר װ־ א ש ט א ט ב ר זי אני רג  א

כן ר ״ דו אן גי או ן ״ שא״ר. דעם או אז
שן י ו טן די צו קיי עכ ל ענ רז ע ן פ  אי

סן דעם רוי ען האט זאל, ג ען: מ עז  ג
טער, מ. בעלער, א. ס , ם. שו אן מ צ ױי  ו
ץ, ד. ר א עך, ש. שוו אל  שטאבא־ ח. מ

ש ט ן ווי י א או ע. רי ער ד אנ
אס ך וו ן רעדעס די שיי  פארזי־ פו

ער, , ש. סענאטאר צ אן מ ר ע עד  פיראנ־ ל
ע, סיז מי ע ר, ד,. קר ע אג ־ נ עזי ר פ ־ רן  ע

ט ענ ער פון ד ע ד ג אר לי - פ שן ט ענ  מ
ט, עכ על ר אנ אל רע ק ד ם( אנ אליו ז או ( 

ן ג, זש. או ר ע ב ס ויי  פון סעקרעטאר ו
שא״ר, ען אז נ י י זי ען זי ו עו ן ג ־ אי נ  אי

ן און האלט ריי פארם דעיר אי  דעם ט
ט ס ן גיי מפער.23״ די פו ״קע

ע ש די אס קאומבאטאנטן, יי לן וו ע ו ם ו  אי
ק די טענ ען ש אנ מ ר ע ט ד פיעטעט. מי

P E N S I O N S  
TAUX TRIMESTRIELS

Aplicables au 1er A vril 1984 
Valeur du point d’indice 53,57 F. 

Retraite du combattant 
1767,81 Francs par an 

BAREME INVALIDITE
1 0 ° /o .............................. 589,27
1 5 % .............................. 883,90
2 0 % .............................. 1178,54
2 5 % .............................  1473,17

3 ....................................1915,1 >־ 0 %
2238,54.................................... 3 5 %
2544,57.................................... 4 0 %
2865,99.................................... 4 5 %
3187,41 ...............5 0 %
3508,83.................................... 5 5 %
3830,25.................................... 6 0 %

4151,67 ...............................6 5 %
4473,09.................................... 7 0 %
4794,51 ...............7 5 %
5115,93.................................... 8 0 %

8 5 % .................................4834,69
85%  avec statut . . . .  4834,69
9 0 % ................................. 4928,44
90%  avec statut . . . .  4928,44
9 5 % ................................. 4955,22
95%  avec statut . . . .  4955,22

1 0 0 % ............................. ....4982,01
100% avec statut . . . . 4982,01

5ני89-קאפ8ל83ם8ט ױ פארשםארקז
י ע' װ ר אל א ן י ר אי ע ט, ד רן לעציטע די האט ער אז האיט ציי א ע־ י סג ט קאםע אוי ק שי ע ץ דעמ ג בו  ״לוחימי קי
ט דער ע ט מי א ק אל־ טר ענ שן פון צ די ײ

 זיך באטײליקט פאובאנו עו1אוגו
סאנפעוענץ א״ואפעישעו איו

 װנולבו־ פון בױוא פאוױנוו ונובי דווך אוגא^וױבו
\ענזפעו2 ,אננוי-ג־אצ ךי פון פאובאנר

עס. די אצי ז אני ארג טן־ אנ ט א מב א ק

מאי -טן3 פון פלאם־צערעמאניע
ר ע נ ױוי טגלי־ אנדערע פיל און צ מי

עס. מאני

:גשוען אטועזװ זענען מױ

רן ע ט נ ץ או ט פון פארזי דענ  א. פרעזי
א ק װ א ל ער, די האבן בו  פאר־ רעדנ

ר ע ײ ט ס מערערע פון ש ע אצי ז אני רג א

 ונוציבואל אונזפאוגעבלנוכנוו
גץנוס־בוין \זונו\ז \ינבבולעוין2װאובו- ונוו פון

דאנא^וםסי פ. ד״ר פון יארצײפ צוױיטע



NOUS SERONS NOMBREUX A CELEBRER 

LE 40ème ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION  

DE NOTRE UNION  

LO RS DE

!’Assemblée Générale 
Annuelle

qui aura lieu le dimanche 28 Octobre 1984 
à 9 h. 30 du matin

à la ma;rie du IXe arrondissement, 6, rue Drouot

(Métro : Richelieu-Drouot)

A l'ordre du jour :

1. Allocution de notre président;

2. Rapport d'activité ;

3. Compte rendu financier

4. Débats et élection du nouveau Comité.

Les célébrations officielles 
de la Libération

a remarqué de nombreux jeunes.
Pour nous, Combattants Juifs 

Volontaires de la guerre, de la 
Résistance et de la Libération, 
comme pour toute la Commu- 
nauté Juive de France, la Libé-

La France toute entière a cé- 
lébré avec ferveur le 4i)ème an- 
niversaire de la Libération. Des 
dizaines de cérémonies nationa- 
les et des centaines de commé- 
morations départementales et

François MITTERRAND Président de la République, R. REAGAN, Président 
des Etats Unis, La Reine ELISABETH, et les autres Chefs d ’Etats A lliés  
ont partic ipé  aux diverses cérémonies du 40éme anniversaire de la Libé- 
ration, comme ic i lors de celle du Débarquement en Normandie le 6 ju in  1944.

ration mit fin à l’horrible tra- 
gédîe que furent les déporta- 
tions et l’assassinat de près de 
80.000 Juifs de France.

Aussi notre Union a-׳t-elle lar- 
germent contribué à donner au 
40ème anniversaire de la Libé- 
ration un éclat tout particulier.

Porte-drapeaux len tête, les 
membres du Secrétariat et du 
Comité, nos membres et leurs 
fam'ltes ont représenté l’U.E.V. 
A.C.J. dans toutes les cérémo- 
nies importantes.

communales ont rassemblé des 
milliers et des milliers de Fran- 
çais, aux premiers rangs des- 
quels se trouvaient Messieurs 
François MITTERRAND, Prési- 
dent de la République, André 
MAUROY et Laurent FABIUS, 
succesivement Premier Ministre, 
les membres du gouvernement, 
les élus et les combattants 1939- 
1940, ceux de la Résistance et 
de la Libération.

Parmi les foules importantes 
venues rendre hommage aux 
combattants morts et vivants, on

Les 39e Assises de l'UFAC
à Strasbourg

passer de 216 à 218 le 1er No- 
vembre prochain, comme cela 
est inscrit dans la Loi de Finan- 
ces 1984. Il y a toujours obscu- 
rité sur la suite du rattrapage 
concernant les pensions.

Nous n'en seront qu’à 7,40 %  
loin de 14,26% attendus, même 
si l'on ajoute le 1 °/0 supplemen- 
taire qui vient d’être accordé

Un grande nombre de réso- 
lutions furent adoptées.

Nous reviendrons dans un 
prochain numéro sur cette très 
importante assemblée générale 
ou nos camarades M. Czarny et 
Zimet ont pris part a ses travaux.

Les 12 et 13 Octobre derniers 
a eu lieu à Strasbourg l'As- 
semblée Générale de l'U.F.A.C.

Durant ces deux journées les 
militants du mouvement combat- 
tant venus de tous les coins 
du pays ont examiné tous les 
problèmes intéressant les an- 
ciens combattants et victimes 
de guerre et tout particulière- 
ment la defense des droits au 
moment ou il y a une inquiétude 
à propos du budget des Anciens 
Combattants.

Aussi les délégués des Asso- 
ciations restent-ils vigilants.

Si l'indice des pensions doit
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Notre Volonté
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( Directeur-Fondateur 1946 - 1981 : I. CLEITMAN )

Notre Assemblée Générale
marquera les 40 ans de notre Union

qui souffrent dans leur chair et 
leur faisons part de notre en- 
tière solidarité.

Venez très nombreux à l’As- 
semblée Générale le Dimanche 
28 Octobre 1984, pour apporter 
votre appui moral à la belle et 
généreuse mission de votre 
Union.
En continuant ensemble l'œuvre 
de paix, en défendant au sein 
du monde combattant les droits 
des anciens combattants et vie- 
times de guerre, en défendant 
la paix et la justice, l’Union est 
convaincue qu’elle reste fidèle 
au souvenir des martyrs et des 
héros tombés pour la patrie, qu’ 
elle demeure fidèle à la France 
comme l’ont été aux jours dé־ 
cisifs de son histoire les en- 
gagés volontaires juifs qui com- 
battirent pour l’indépendance na- 
tionale de leur pays d’adoption.

Les anciens combattants juifs 
feront également leur devoir aux 
côtés de ceux qui luttent pour 
la liberté, contre le racisme, l’an 
tisémitisme et la xénophobie.

Maurice S ISTER

Combattants Juifs, le faisait sien 
dès les premiers jours de son 
existence.

La création de notre Union 
coïncide avec la libération de 
la France. Elle fut fondée en 
automne 1944. Toute cette année 
sera aussi placée sous le signe 
de cet anniversaire.

Comme chaque année à cette 
période, notre Assemblée Géné- 
raie annuelle aura lieu ces jours- 
ci, le 28 octobre prochain. Nous 
allons fêter ensemble le 40ème 
anniversaire de la libération de 
la France et les 40 années d'e- 
xistence de notre Union, deux 
dates qui comptent dans notre 
vie. Nous dresserons en même 
temps avec fierté le bilan fruc- 
tueux de l’activité de notre U- 
nion pour l'année écoulée.

Conscients d'avoir travaillé 
dans l'intérêt de tous les cama- 
rades nous comptons sur vous 
pour affronter l'avenir avec op 
timisme.

Nous adressons notre salut 
fraternel à tous ceux qui ne peu- 
vent se déplacer et à tous ceux

Les célébrations du 4Qème 
anniversaire de la libération de 
Paris en divers endroits en 
France, ont pris fin. Elles fu- 
rent partout dignement fêtées et 
à l'honneur des français qui don- 
nèrent leur vie et à ceux qui 
combattirent les armes à la main 
contre l'occupant nazi.

Il est tout à fait compréhen- 
sible que ceux qui se sont le- 
vés les premiers pour défendre 
la France en danger, ceux qui 
ont versé leur sang pour elle, 
ceux qui sont revenus des com- 
bats, de captivité et des maquis 
aient participé aux célébrations 
organisées, car il est indispen- 
sable de se souvenir d'un passé 
heureux comme du passé tra- 
gique que nous avons vécu sous 
l’occupation. Nous sommes de- 
venus d'ardents défenseurs de 
la paix.

Ne plus jamais revoir cela ! 
Ce cri est devenu le serment 
de toute la France combattante, 
de la nation toute entière dans 
la paix retrouvée et l'Union des 
Engagés Volontaires et Anciens

La Cérémonie de Fidélité à nos héros
du 3 juin à  Smgneux

combattants juifs et non juifs.
«Vous êtes l’honneur du peu- 

pie juif !» dit en substance le 
message de Maître Théo KLEIN, 
président du CRIF, lu par Mme 
KELLER, directrice, qui ajouta en 
son nom une réflexion person- 
nelle sur l’affaire de Bayeux. 
Notre Secrétaire Général, M. 
SISTER, évoqua ensuite les pro- 
blêmes et les préoccupations de 
l’Union concernant la montée 
des périls et appela, dans sa 
conclusion à la vigilance.

Cette manifestation démontra, 
s'il en était besoin, combien les 
Anciens Combattants Juifs res- 
tent fidèles à leurs camarades 
morts au champ d’honneur, lut- 
tent contre la course aux arme- 
ments qui menace la paix et 
demeurent attentifs à la resur- 
gence des vieux démons de l’an- 
tisémitisme, du racisme et de la 
xénophobie.

message chaleureux de M. Jean 
LÂURÂÎN, Secrétaire d’Etat aux 
Anciens Combattants.

M. LARDY, représentant l’U. 
F.A.C. dans un dicours plein de

Placée sous le signe du 40“ 
anniversaire de la Libération, 
notre cérémonie annuelle en ho- 
mmage aux Combattants Juifs 
morts pour la France s’est dé-

A rrivée  des personnalités : M rs., le  général ANGLARD, le général CASSO, 
le sous-pré fêt BERARD, 1er ad jo in t de M ontrouge DAMEX, Président de 

l'Union I. BELLER e t M. SISTER Secrétaire Général

sensibilité, exalta le combat 
commun contre l’hitlérisme des

PERSONNALITES PRESENTES A  LA CEREMONIE DE BAGNEUX  
LE 3 JUIN 1984

Général de Division ANGLARD représentant le Ministre de la 
Défense et des Anciens Combat. Ch. HERNU — Mr BERARD, Sous- 
préfet, Commisaire adjoint de la République de l'arrondissement 
d’Antony. —  Colonel PIROUX, Major de garnison de la Place de 
Paris. —  Général Robert C A SSO . —  Joël GUILATT, Consul d'Israël. 
—  Mr DALEX, premier adjoint de la Mairie de Montrouge. —  Mme 
KELLER, directrice du C.R.I.F. —  Mr LARDY, président de !,Union' 
Départementale des Yvelines, administrateur de l’U.F.A.C. —  Jacques 
MICHAUX, membre du Conseil National de l’A.N.A.C.R. —  Max SIN- 
RONIA, vice-président de la Fédération de Paris de l'A.R.A.C. —  Mr 
BUFFIN, vice-président de l’A.C.P.G. de la Seine. —  Henri DOUARD, 
vice-président de !’Amicale Rawa-Ruska, —  Mr. W ALDEMAR, Amicale 
des Anciens Déportés Juifs de France. —  Mr CHICHE, secrétaire 
général adjoint de׳ !’Association des Anciens Combattants et Engagés 
Volontaires Juifs. —  Charles STEIMAN, secrétaire général de 
l'U.J.R.E. —  Mr MAFFINI, président de l’U.G.E.V.R.E. —  Mr 
REYAL du M.R.A.P. —- Mr G LO W IC ZO W ER , président de U.E.V.A. 
C.J. de St־Quentin. —  Mr SZA M ES, secrétaire général de l'U.E.V.A. 
C.J. de Nice. —  MM. KOTEK, KO W ARSkl et G RUN W AL pour le 
21ème R.M.V.E. —  Mr Paul GERSTNER, président du 12ème R.E.I. —  
Mr W E ISSEN B ER G  secrétaire de l'A.J.A.R. —  Léon A BRA M O W IC Z  du 
Bureau Européen. —  MM. Paul SP IGELM AN, Léon SPIGELM AN, Fé- 
dération des Sociétés Juives de France. —  Le président des Armé- 
niens de France.

roulée le 3 juin à Bagneux, de- 
vant notre monument aux morts.

En raison de cet anniversaire, 
les personnalités civiles et mili- 
taires, les représentants des so- 
ciétés et associations juives et 
non juives, avaient répondu plus 
nombreux encore que par le 
passé à l’appel de notre Union. 
Les allocutions prononcées, em- 
preintes de grande solennité et 
de vibrante émotion, rappelèrent 
ce que furent l’engagement, les 
combats et la résistance des 
Combattants Volontaires Juifs 
d’origine étrangère au service 
de leur patrie d’adoption.

Après que le Président I. BEL- 
LER eût pronocé une allocution 
émouvante rappelant le sens 
profond de cette cérémonie, on 
procéda à l’office religieux et à 
la sonnerie aux morts après la- 
quelle l’assistance se recueillit.

Le Général de division ANG- 
LARD déposa notre couronne 
puis le sous-préfet des Hauts- 
de-Seine, M. BERARD lut le

v
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NOTRE CEREMONIE DE FIDELITE LE 3 JUIN A BAGNEUX
EXTRAITS DES A LLO C U TIO N S

M. SISTER Secrétaire Général
alliées et au sein de l’armée 
française enfin retrouvée, nomb- 
reux de nos camarades combat- 
tirent.

Ils participèrent de même aux 
insurrections victorieuses de Pa- 
ris et de Villeurbanne.

En dépit du temps écoulé, 
comment oublier ces grandes 
heures où la France recouvrit 
sa liberté ?  Comment oublier 
aussi le tragique bilan de cette 
guerre avec ses 50 millions de 
victimes ?

Il existe aujourd’hui des gens 
qui voudraient effacer ce passé 
de notre mémoire. Il nous ap- 
partient d'unir nos forces afin 
de réduire au silence les voix 
bellicistes et d’exiger des gran- 
des puissances qu’elles règlent 
par la négociation tous les conf- 
lits et garantissent ainsi la paix 
dans le monde.

C'est dans ce but que nous 
participons au sein de l’U.F.A.C. 
avec l'ensemble du monde com- 
battant aux combats pour le 
châtiment des criminels de guer- 
re et espérons que le procès du 
«boucher de Lyon» Klaus Barbie 
sera en ce sens exemplaire.

Nous continuons le combat 
qui fut toujours le nôtre contre 
la recrudescence de l’antisémi- 
tisme, le racisme et la xéno- 
phobie, pour le respect partout 
dans le monde des droits de 
l’homme.

Voilà pour l’essentiel, le sens 
que nous donnons à notre parti- 
cipation aux célébrations du 40e 
anniversaire de la Libération.

En nous recueillant devant ce 
Monument, nous renouvelons le 
serment que nous fîmes à tous 
nos morts. C ’est ainsi que nous 
restons fidèles à nos camara- 
des et à toutes les victimes de 
la barbarie nazie.

Gloire éternelle aux combat- 
tants juifs morts pour la France!

V IVE LA FRANCE !

MADAME KELLER, DIRECTRICE DU C.R.I.F.

(Message de Maître THEO KLEIN, Président)

portant de notre Histoire planté 
dans la terre de France qui nous 
honore tous. C ’est pourquoi le 
CRIF se devait d'être présent 
parmi vous aujourd'hui.

Mme KELLER intervint ensuite 
en son nom personnel pour dé- 
noncer la remise d’une médaille 
par la ville de Bayeux à un an- 
cien général SS . Profitant de 
la circonstance pour appeler à 
la vigilance et au refus contre 
la manipulation et la falsification 
de !'Histoire, combat pour le- 
quel, du fait de leur expérience 
les anciens Combattants Juifs 
sont d’un poids décisif—à t’elle 
affirmé.

SCANDALEUSE APOLOGIE DE PETAIN

Nous ne dirons jamais assez 
chaque fois que nous honorons 
nos morts, combien les juifs se 
sont battus partout où ils étaient. 
En France au sein des 21ème, 
22ème, 23ème R. M. V. E. les 
11ème, 12ème R. E. I. la 13ème 
demi-brigade et dans les armées 
polonaises et tchécoslovaques 
en France.

Sur les fronts de la Somme, 
des Ardennes, des Vosges, de 
l’Aisne et de Narvick, ils consti- 
tuèrent plus de la moitié des ef- 
fectivs de morts et de blessés 
de ces unités.

Dès les premières heures de 
l’occupation, ils rejoignirent par 
milliers les rangs de la Résis- 
tance et contribuèrent à écrire 
une des plus belles pages de 
l'histoire de France, avec leurs 
camarades de combat, Rayman, 
Epstein, Langer et tant d’autres.

Les combattants juifs se dis- 
tinguèrent également dans les 
armées alliées où ils furent plus 
de deux millions. Parmi eux les 
membres de la fameuse Brigade 
de Palestine qui se battit en Ita- 
lie et constitua ensuite un des 
éléments de la Hagana qui lutta 
pour l'indépendance de l'Etat 
d’Israël, dont nous venons de 
célébrer le 36ème anniversaire 
et à qui nous exprimons nos 
vœux les plus ardents de paix 
et de sécurité.

En évoquant la mémoire des 
nôtres, nous associons dans nos 
pensées les millions de soldats 
et de résistants qui sont tombés 
pour la cause de la liberté sur 
les mêmes champs de bataille, 
ainsi que les millions de victi- 
mes civiles.

Pour nous juifs, la libération 
signifia la fin d'une épouvan- 
table tragédie. Aussi, nous sou- 
venons-nous avec grande émo- 
tion des journées glorieuses des 
débarquements du 6 juin en Nor- 
mandie et du 15 août en Pro- 
vence où, aux côtés des armées

M. Théo KLEIN s’excuse de 
ne pas être présent à cette cé- 
rémonie du souvenir et me 
charge de vous exprimer, au 
nom du Conseil, ses sentiments 
de respect et d’attachement pour 
tout ce que vous avez fait et 
souffert pendant cette période 
cruelle, au service, non seule- 
ment de la France pour qui vous 
avez combattu, mais aussi des 
droits de l'Homme et du peuple 
juif.

Vous êtes de ceux qui avez 
relevé le défi de !’Histoire : — 
défi de l’indifférence, défi du 
courage. Même si le passé s ’é- 
loigne, il demeure un jalon im-

I. BELLER Président

rent entassés dans d’affreuses 
conditions d’hygiène au Vel 
d’Hiv, puis livrés par les auto- 
rités de Vichy, via Drancy, à 
leurs bourreaux nazis qui les as- 
sassinèrent à Auschwitz.

Notre Union s’est pleinement 
asociée à l’initiative de l’asso- 
ciation présidée par notre ami 
Maître Serge KLARSFELD : «Fils 
et Filles de Déportés et de Fusil־ 
lés», qui répliqua dans ce même 
journal, dès le lendemain, par 
une page intitulée : «Français 
vous n'avez pas la mémoire 
courte !», qui rappelait ce que 
fut la responsabilité directe de 
Pétain dans la déportation et la 
mort de près de 80.000 juifs de 
France, rétablissant ainsi la triste 
tragédie qu’on n’oubliera jamais.

Les nostalgiques de la Col- 
laboration ne désarment pas. Ils 
ont eu l'affront de publier dans 
«Le Monde» du 12 juillet 1984 
une page publicitaire intitulée : 
«Français, vous avez la mémoire 
courte !», prônant la réhabilita- 
tion de Pétain.

Ce fait est d’autant plus scan- 
daleux que, ce même jour, la 
Communauté juive de France 
commémorait les victimes de la 
tragédie des rafles du 16 juillet 
1942, ce sinistre «jeudi noir» 
ou près de 14.000 juifs de Pa- 
ris dont plus de 4000 enfants 
furent sans ménagement, arrêtés 
au petit matin par la police fran- 
çaise de Pétain et elle seule. 
Au mépris des lois les plus élé- 
mentaires de l’humanité, ils fu-

Juifs dans les camps d'exter- 
mination est connu, le risque est 
grand qu’en contre partie soit 
oublié, et cela est important que, 
tant à titre individuel qu’en grou- 
pes organisés, les Juifs des 
communautés d’Europe ont pris 
plus que leur part des combats 
contre l’occupant ».

Je  me réjouis de pouvoir au- 
jourd’hui répéter dans d’au- 
très circonstances, d'autant que 
c’est un message qu’il est es- 
sentiel de faire passer à un mo- 
ment où les antisémites du si- 
lence deviennent volontiers des 
antisémites de la parole.

Vous pouvez être légitime- 
ment inquiets de la renaissance 
de certaines formes d'antisémi- 
tisme dont on ne sait plus si 
elles sont de droite ou de 
gauche.

Cela dit, je voudrais vous dire 
simplement merci de ce que 
vous avez fait pour une patrie 
qui est devenue la vôtre, malgré 
les trahisons de V ICHY et son 
zèle à mettre en place une ma- 
chine de destruction contre les 
Juifs étrangers d’abord et les 
Juifs français ensuite.

Vous avez fait preuve de cou- 
rage, de détermination, vous a- 
vez lutté pour la liberté et, 
parce que vous êtes fidèles à 
ce passé qui cimente votre 
union, vous avez de surcroit 
fait preuve d’une solidarité 
agissante. La maison de répos 
de LEVEN S en est le meilleur 
témoignage. Vous êtes et je 
vous en félicite des hommes de 
courage et des hommes de 
cœur.

M. LARDY
représentant de l’U.F.A.C

Vous êtes en cette année du 
40ème anniversaire de la Libé- 
ration particulièrement con- 
cernés du fait que beaucoup de 
vos camarades ont laissé leur 
vie dans les actions dont nous 
commémorons le souvenir.

C'est au nom de mes camara- 
des du Conseil d’Administration, 
du Bureau, de mon ami René 
PEYRE, Président de l’UFAC, 
que je suis venu témoigner du 
sacrifice de tous ceux qui ne 
sont plus parmi vous . .

Il évoque ensuite l'aide qu’il 
apporta, avec sa femme, aux 
juifs persécutés et invite l’as- 
sistance à ne jamais oublier leur 
martyrologue.

. . . Avec vous, nos efforts 
vont vers la paix et, en premier 
lieu, vers une paix intérieure 
dans notre pays. Nous ne tolé- 
rons pas les lâches attentats 
criminels qui sont perpétrés de 
trop nombreuses fois encore par 
des groupements racistes qui 
veulent ignorer les «droits de 
l'Homme» dont la France est 
pourtant la patrie. Faisons en 
sorte qu’ils soient respectés I 
Ce sera un grand pas vers la 
Paix, Pour que le sacrifice de 
ceux que nous honorons au- 
jourd'hui ne soit vain, il ne faut 
pas, par indifférence ou par 
mépris, laisser dépérir les 
«Droits de l’Homme».

Unis dans la lutte pour la Paix, 
tous ensemble, enseignons à la 
Jeunesse de notre pays la fi- 
délité au souvenir de ceux qui, 
comme les volontaires et an- 
ciens combattants juifs, nous 
ont permis, par leur sacrifice, 
de vivre libres.

vernement allemand, en faveur 
des anciens S.S., dont les cri- 
mes sont innombrables, et qui 
furent condamnés sans rémis- 
sion par le tribunal international 
de Nuremberg.

De même sommes - nous très 
inquiets de la renaissance, en 
France, d'un courant raciste vio- 
lent, qui trouve malheureusement 
un écho favorable dans certains 
médias. Nous déplorons que M. 
LE PEN puisse en toute impuni- 
té, exploiter les thèmes du chô- 
mage et de l’insécurité en por- 
tant son attaque principale 
contre les gens de couleur et 
les immigrés.

Les Juifs de France ne peu- 
vent être indifférents. Ils sont, 
plus que tout autres, concernés 
comme ils le sont par l'existence 
de l'Etat d’Israël à qui nous ad- 
ressons nos plus sincères et 
chaleureuses félicitations pour le 
36ème anniversaire de sa fonda- 
tion, où plus de 500.000 survi- 
vants de l'holocauste hitlérien 
ont trouvé un foyer.

I. BELLER réaffirme la solida- 
rité de l’Union à l'égard d'Israël 
au plan moral et au plan maté- 
riel et ce, depuis sa fondation ; 
il souhaite que la Paix s’établis- 
se une fois pour toute dans 
la région.

Puis il termine par une apost- 
rophe à la Communauté juive de 
France :

— Nous rappelons à la com- 
munauté juive de France le de- 
voir impérieux qui est le sien 
de perpétuer notre cérémonie 
en faisant connaître au grand 
public la part importante prise 
par les Juifs dans les combats 
antifascistes et les hauts faits 
d'armes, des engagés volontai- 
res juifs qui ont mêlé leur sang 
à celui des Français qui, comme 
eux, sont tombés pour la France 
et la Liberté.

Les pertes furent lourdes et 
aujourd’hui vous vous inclinez 
pieusement devant les restes de 
70 de vos camarades inhumés 
dans ce cimetière et devant un 
monument, que Paul RAMADIER 
inaugura il y a 36 ans.

Le 4 octobre 1983 j’étais à 
M ASSADA, dans l’année de 
l’héroïsme juif, dans l’année du 
40ème anniversaire de l’insur- 
rection du ghetto de Varsovie. 
Ce n’est pas sans émotion que 
j’y ai prononcé quelques paro- 
les. Vous me permettrez de m’y 
référer: «Parce que l'information 
hallucinatoire sur l’holocauste a 
été bien mal diffusée, parce que, 
si l’on excepte les falsificateurs 
de l’histoire, le massacre des

Après avoir remercié les per- 
sonnalités, les représentants des 
Associations, les membres de 
l’Union et tous les présents, le 
Président I. BELLER énonce la 
liste des invités qui honorent de 
leur présence la cérémonie.

Nous sommes réunis au pied 
de ce Monument pour honorer 
la mémoire de ceux des nôtres 
qui sont tombés les armes à la 
main; 70 d’entre eux reposent 
ici ; ils symbolisent le lourd tri- 
but payé par les engagés volon- 
taires juifs pendant la guerre 
1939 - 1940, dans la résistance 
et au cours des combats de la 
Libération.

Depuis 36 ans, nous venons 
ici chaque premier dimanche de 
juin à la date anniversaire des 
batailles historiques de mai - 
juin 1940 rendre l’hommage qui 
leur est dû.

En cette année du 40ème an- 
niversaire de la Libération de la 
France, sous les auspices du- 
quel nous avons placé notre cé- 
rémonie, nous, anciens combat- 
tants juifs, avons un message 
particulier à transmettre. Forts 
de notre passé et de nos expé- 
riences, nous devons faire en- 
tendre notre voix avec plus de 
force que par le passé . .. Nous 
le devons à nos camarades dis- 
parus, nous le devons à tous 
les jeunes qui ne partagent pas 
nos souvenirs. Car, 40 ans après 
la fin de l'horrible tragédie, nous 
avons tout lieu d’être inquiets 
et d’appeler à la vigilance face 
à la résurgence d’un grand nom- 
bre de périls.

Les dépenses militaires mon- 
diales ont atteint en 1983 le 
chiffre astronomique de 1.000 
milliards de dollars, ce qui, de 
toute évidence met en danger 
l'existence même de l'humanité. 
Nous dénonçons les mesures de 
réhabilitation prises par le gou-

Vous avez raison, en cette 
année du 40ème anniversaire de 
la libération de donner un éclat 
particulier à la cérémonie que 
vous organisez fidèlemént au ci- 
metière de Bagneux-Parisien.

Devant la montée de l'hitlé- 
risme, la France avait été, dans 
sa vocation même, terre d’asile 
pour les Juifs d’origine étran- 
gère. Ceux-là marquèrent leur 
reconnaissance et leur volonté 
de se battre en se portant vo- 
lontaire pour servir dans l’ar- 
mée française. Ils furent 30.000 
à s’engager pour combattre dans 
les Ardennes, sur la Somme et 
à Soissons dans les régiments 
de marche de volontaires ét- 
rangers.

Message de M. Jean L^URÂIN
Secrétaire d’Etat aux A.C.V.G. présenté par M. JEAN BERARD

Sous-Préfet des Hauts de Seine
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a o a n s
m ettre le texte que׳ je  l'avais prié  de 
réd iger (je  ne l'a i pas encore lu mais 
il est sûrement très bien). Nous 
comptons le pub lie r dans notre nu- 
méro de septembre (ce lu i de ju ille t 
vient de so rtir  et nous ne paraissons  
jamais en août).

Transmettez je  vous prie  à votre  
épouse et à votre fils  notre fidè le  
souvenir.

Bien sincèrem ent
Jacques LAZARUS

lÆ n a  v i s i t a  à  J 2 .
Cher M onsieur SAPIR,

Je voudrais vous d ire  combien ma 
femme et m oi avons été sensibles 
à votre  accue il lors de notre visite  
le 30 ju in  et combien nous avons 
admiré ce que vous avez réalisé  
avec l'Union.

Votre Centre est vraiment magni- 
fique et je m 'imagine tout ce qu’il 
do it à vos e fforts, à votre persé- 
vérance durant ces v ing t années. 

Henry BULAW KO vient de me re ­

m m m

M AISON DE CONVALESCENCE 

FONDEE PAR 

L'UNION DES ENGAGES VOLONTAIRES 

ET ANCIENS C O M BATTANTS JUIFS

1939-1945

En 1985 nous fêterons le 20e anniversaire de la fondation des «Lauriers Roses»

HENRI BULAWKO : MA VISITE A LEVENS

■ (qui n'a cessé de s’agrandir), du 
parc magnifique de 11 000 m2, le 
repos dans le jardin . . .

Nathan Sapir nous parle de «sa» 
maison ; il évoque avec émotion Isi 
Blum à qui elle doit tant, et les pion- 
niers de l’Union' (que préside au- 
jourd’hui llex Beller, peintre de ta- 
lent, Maurice Sister étant secrétaire 
général), dont beaucoup ne sont 
plus.

Il donne des précisions sur l’état 
actuel de «Lauriers Roses». Après 
des débuts relativement modestes, 
le centre de convalescence compte 
actuellement 10 chambres à 3 pla- 
ces (les chambres à 2 places ne 
sont plus admises par la loi) et 30 
chambres individuelles; il est pourvu 
du confort le plus moderne. Il y a 
une grande salle de jeux, une bib- 
bliothèque, plusieurs postes de té- 
lévision, un bar (où l'alcool est pro- 
hibé). A quoi s’ajoutent au plan des 
loisirs, soirées récréatives, projec- 
tions de films, conférences, excur- 
sions. Le service médical est assuré 
conformément aux prescriptions en 
vigueur pour les établissements de 
ce genre ; les salles de consultation 
et de soins sont pourvues d'instal- 
lations techniques avancées. Les 
médecins se relaient ; 4 infirmières 
(ers) sont à demeure.

Le centre est agréé et conven- 
tionné par la Sécurité sociale, le 
ministère des anciens combattants, 
la S  N.C.F., etc.

On y est admis sans distinction 
d'origine ou de religion et si les 
«Lauriers Roses» accueille en ma- 
jorité les juifs, il reçoit aussi chré- 
tiens et musulmans qui savent qu'ils 
viennent dans une institution dépen- 
dant d'une association juive.

L'établissement ne peut accepter 
que les hommes mais il y a des hô- 
tels à Levens où peuvent descendre 
les épouses, et la question d'une ré- 
forme statutaire est à l'étude.

L'ambiance générale, la chaleur 
humaine qui y règne, ont contribué 
à créér cet équilibre dont tous se 
félicitent, direction et pension- 
naires.

Avant de nous séparer, Nathan 
Sapir —  avec qui nous avions aussi 
évoqué le problème de la cachrout—  
nous fait part de son souhait de 
voir les «Lauriers Roses» mieux 
connu de la collecticité juive. Bien 
des communautés, semble-t-il, igno- 
rent l’existence de ce centre.

Certes l'Union entend préserver 
le caractère spécifique des «Lau- 
riers Roses» dont la vocation est 
d’être avant tout au service des 
anciens combattants mais ce n'est 
pas un obstacle à une large ouver- 
ture, l’essentiel étant que chacun 
accepte la règle qui y prévaut : se 
respecter, respecter l'autre.

(1) A rtic le  paru dans Inform ations  
Juives de septem bre 1984.

Le Directeur : Maurice SISTER 
Commision paritaire n" 1092 D 73

Imprimerie W . W., 61, rue du 
Fq-St-Denis, 75010 Paris

Bien que des milliers de pension 
naires aient séjourné aux «Lauriers 
Roses», il n'est pas certain que, 
dans la communauté juive, ce centre 
de repos et de convalescence soit 
bien connu. Et pourtant, il existe 
depuis 20 ans.

Sa création, par l'Union des en- 
gagés volontaires et anciens com- 
battants juifs 1939-45, a représenté 
une véritable aventure à laquelle est 
lié le nom! d’Isi Blum, qui, jusqu’à 
sa mort en août 1981 en fut le sec- 
rétaire général et la cheville ou- 
vrière.

Fondée en 1945 l'UEVACJ regrou- 
pait des milliers d’adhérents, pour 
beaucoup anciens prisonniers de 
guerre, ayant servi notamment dans 
des régiments de marche de volon- 
taires étrangers, qui se distinguèrent 
sur plusieurs fronts.

Nous n’insisterons pas sur ce 
phénomène extraordinaire que fut, 
en 1939, l’engagement volontaire en 
masse des juifs étrangers résidant en 
France (certains s’étaient déjà battu 
en Espagne, pour défendre la Ré- 
publique).

*

Au retour de captivité, beaucoup 
ne retrouvent pas leurs familles et 
comptent leurs disparus.

La vie a ses lois: il faut repartir 
de l’avant. Les associations qui se 
créèrent alors (d’anciens combat- 
tants, résistants ou déportés) ten- 
tent d’apporter à chacun cette cha- 
leur humaine dont il a tant besoin. 
Mais il y a les blessés, les malades 
et ceux qui avancent en âge. Et 
l'idée fait son chemin au sein de 
l’Union —  que présidait à l'origine 
Joseph Walden, militant sioniste bien 
connu, mort peu après dans un ac- 
cident d’avion —  d'édifier une mai- 
son de repos et de convalescence 
où seront accueillis anciens combat- 
tants, résistants et déportés.

Le choix final s'est porté sur Le- 
vens, petite agglomération située à 
une vingtaine de kilomètres de Nice, 
sur les hauteurs.
Levens est la cité provençale type, 
avec ses ruelles aux pierres séculai- 
res, sa place de la mairie qu'on 
dirait sortie d’un roman de Pagnol, 
son' église (le soir le clocher est il- 
luminé et c ’est d'une- grande beau- 
té)...

Les cérémonies d'inauguration des 
«Lauriers Roses« ont eu lieu à Nice 
et à Levens les 16 et 17 janvier 
1965.

L’U.E.V.A.C.J. avait confié la di- 
rection de l'établissement à Nathan 
et Pauline Sapir.

Pour un jeune couple, avec deux 
enfants, prendre en charge les «Lau- 
riers Roses» exige un don complet 
de soi. Ont-ils eu, au début, des 
moments de découragement (car les 
soucis ne manquent pas) ? qui sait! 
toujours est-il que lorsqu’ils nous 
accueillent en cette belle journée 
de fin juin 1984, Jacques et Jeanine 
Lazarus, Lydia Weintraub (du C.J.M.) 
et moi, c ’est avec une chaleur qui 
aussitôt met leurs visiteurs à l'aise.

Ce sera une courte visite, mais 
qui nous laisse des souvenirs bien 
réconfortants.

Il y a le déjeuner au bord de la 
piscine, la visite de !'établissement

NOS CAMARADES A L’HONNEUR

Résistant et déporté, membre de 
la direction de l’amicale Buna- 
Monowitz, qui vient d'être pro- 
mu chevalier dans !’Ordre Na- 
tional de Mérite.

à Bernard G u r irM K tL  membre 
de l’Union depuis sa fondation 
qui vient de se voir attribuer par 
M. le Premier Ministre la Mé- 
daille Militaire.
à Szlama MLYNARZ membre de 
notre Union nouveau titulaire de 
la Croix du Combattant Volon- 
taire.

C ’est notre ami Henri BU- 
LAW KO qui, après avoir re- 
tracé en termes élogieux les 
mérites de M. Skurnik lui remis 
la décoration en prononçant la 
phrase officielle : «Au nom du 
Président de la République, je 
te fais chevalier du Mérite Na- 
tional. Il lui donne l’accolade.

Ont pris la parole outre I. Bel- 
1er et H. Bulawko Mrs Simoni 
Président de l’Union des Socié- 
tes Juives. Le récipiendaire re- 
mercia les intervenants et l'as- 
sistance, après que sa petite 
fille Jaël eut récité «Liberte» de 
Paul Eluard. Puis avant de pas- 
ser au sympathique buffet, cha- 
cun s'empressa de le féliciter 
ainsi que son épouse Stéfa qui 
fut également une Résistante 
méritante. On à remarqué la pré- 
sence, entre autres personnali- 
tés de Mme J. Keller, directrice 
du CRIF.

L’Union adresse ses plus sin- 
céres et fraternelles félicitations 
aux camarades qui viennent 
d’être honorés d’une haute dis- 
tinction.
à Maurice REZN1K, membre de 
longue date de notre organisa- 
tion, Engagé Volontaire 1939-45

Le 10 octobre dernier a eu lieu 
à notre siège la cérémonie so- 
lennelle de remise des insignes 
de «Chevalier de !’Ordre du Mé- 
rite National » à notre camarade 
Menache SKURNIK, membre de 
la direction de notre Union.

Etaient présents les membres

de notre Comité Directeur et 
leurs épouses, ainsi que les 
membres de la famille et de 
nombreux amis. Présidé par I. 
BELLER, qui a félicité chaleu- 
reusement le camarade M. Skur- 
nik en exprimant les sentiments 
de tous les amis présents qu’il 
a bien mérité cette haute dis- 
tinction.

M. SKURNIK s’ est engagé en 
1939 pour défendre sa patrie 
d’adoption et les libertés me- 
nacées par l’Allemagne nazie. 
Rescapé après la debacle de 
1940, il rejoint la Résistance.

Le «Mur Israélite» de la bataille de la Marne
Le Consistoire a entrepris la 

réfection du monument, et, con- 
jointement avec le grand-rabbin 
de France, M. Jacob Kaplan, il 
a lancé un appel auquel ont ré- 
pondu les associations affiliés.

Maurice VANIKOFF.

Mrs Paul Q U ILLES Ministre 
des Transports et Jean LAU- 
RAIN Secrétaire d'Etat aux An- 
ciens Combattants ont inauguré 
à la Gare de l'Est l’exposition 
consacrée jau 70ème janniver- 
saire de la bataille de la Marne.

Prévue jusqu’au 12 Novembre, 
elle rappellera aux jeunes les 
sacrifices consentis par leurs 
ainés en 1914-1918, 1 400.000 
morts et 3 millions de blessés.

NOS PEINES
Nous présentons nos condolé- 

ances les plus attristées aux 
familles de nos camarades dis- 
parus :
CERMAN Refiel 
C R ESSY  Simon 
FISBEIN  Herszko 
GRUNBERG  Szlama 
JA KUBO W ITCH  Léon 
JU M E  Maurice 
KARCZM ER Abraham 
MAN Fiszel 
N IZAK Hersz 
POUTERMAN Joseph 
SCHLEN GER Mojzek 
SM O LSK I Tadeusz 
SPETER Jacob (Jacques Ravine) 
STANISLAVE Mojzez 
TREINER Benjamin 
TRO JA N O W SK I Mojsze

Que notre camarade Serge 
BAC  trouve ici l’expression de 
notre vive sympathie dans l'ep- 
reuve cruelle qu’il traverse 
après le décès de son épouse 
Madame Rose HALPERN.

Nous présentons nos sincères 
condoléances à notre camarade 
Pierre BRA SLAVSCH I cruelle- 
ment frappé par le décès de son 
épouse Madame Estéra RASKO- 
VIC.

Nous présentons nos plus 
sincères condoléances à notre 
camarade Marcel GRABER et à 
sa famille, cruellement éprouvé 
par le décès de sa fille Fran- 
çoise.

tières nationaux français com- 
prenant 80.726 corps identifiés. 
En outre, 30.000 corps environ 
ont été restitués aux familles. 
Enfin, on évalue aproximative- 
ment à 250.000 le nombre des 
morts non identifiés dont les 
restes ont été rassemblés dans 
l’ossuaire de Douaumont.

Aux manifestations du 21 fé- 
vrier ,les anciens combattants 
juifs ont participé en grand nom- 
bre, et le drapeau de notre 
Union y a flotté aux côtés de 
ceux des autres associations.

Près de l'ossuaire de Douau- 
mont, qui s'érige au-dessus des 
quatre cent mille morts de Ver- 
dun, se dresse, depuis plus de 
vingt ans, un vaste mur qui porte 
les deux tables de la Loi. Les 
dix commandements y sont gra- 
vés. Sur le socle, un bandeau 
de pierre porte la dédicace : 
Aux Français, Alliés et Volon- 
taires Etrangers Morts pour la 
France, 1914-1918.

Le monument élevé sur I’ini- 
tiative d'un Comité qui réunis- 
sait des membres du Consistoire 
Central et des associations d’an- 
ciens combattants volontaires 
juifs fut inauguré, le 19 juin 
1938, par M. Campinchi ministre 
de la Marine, au nom du gouver- 
nement. L ’année suivante, lors 
de leur pèlerinage annuel, les 
anciens combattants volontaires 
juifs rendirent visite à Mgr Gi- 
nisty, évêque de Verdun, et le 
prièrent de veiller sur le monu- 
ment comme il veillait sur l’os- 
suaire. La réponse du regretté 
prélat fut: «J'accepte de grand 
cœur, et je veux vous dire que 
votre démarche m’honore autant 
qu’elle vous honore.»

Sous l'occupation, les Aile- 
mands décidèrent d'abattre mur 
et Décalogue qui enjuivaient le 
plus célèbre haut-lieu de la gloi- 
re militaire française, et il fal- 
lut la violente oposition des au- 
torités civiles et religieuses de 
l’immortelle cité et du départe- 
ment pour borner leur vanda- 
lisme aryen à les masquer, au 
moyen d'une palissade, à la vue 
des Fritz et des «touristes» na- 
zis. Ce n’est qu'après la Libé- 
ration que l'on s'aperçut qu’ils 
avaient dégradé le monument, 
notamment en coulant du ciment 
dans les creux des lettres héb- 
rai'ques et de la dédicace.

Nous publions à l’occasion du 70° 
anniversaire de la Marne un ancien 
article de notre ancien Président Mau- 
rice Vanikoff, regretté Président de la 
Fédération de AC Juifs des deux 
Guerres.

C ’est a Verdun que, pendant 
de longs mois, presque sans in- 
terruption, une avalanche de fer 
et de feu s'abattit sur les cen- 
taines de milliers d’hommes, en 
transformant collines et vallées 
en un chaos désertique jonché 
de victimes.

Jamais il n’a été possible de 
dénombrer exactement les poilus 
français qui ont été fauchés sur 
la terre de Verdun. Cependant, 
quelques chiffres permettent 
d’en juger.

Actuellement, dans le secteur 
de la bataille, il existe 43 cime-

NOS VOEUX

Nous sommes heureux d’ad- 
resser nos vœux les plus cha- 
leureux à notre Secrétaire Gé- 
néral Maurice S ISTER  et son 
épouse, à l’occasion de la nais- 
sance de leur petite-fille ELSA.

Toutes nos félicitations aux 
jeunes parents.

Nous adressons toutes nos 
félicitations à notre camarade 
Albert SA D EN FIS  à l'occasion 
de la naissance de son arrière 
petite-fille JU L IE . Tous nos vœux 
aux jeunes parents.

Nous sommes heureux d'an- 
noncer la naissance de JONAT- 
HAN, petit-fils de notre cama- 
rade Albert BENTATA, secrétaire 
général de notre section Nice- 
Côte d'Azur. Toutes nos félici- 
tâtions au grand-père et aux 
jeunes parents.

Nous présentons tous nos 
vœux à notre camarade Alexan- 
dre JU N G ER  et son épouse qui 
viennent de marier leur fils 
Jacques avec Mademoiselle 
Eliane ROTSTEIN. Mazel-Tov au 
jeune couple.

Nous adressons à notre cama- 
rade Jacques LEW IN membre du 
Comité, à sa femme Cecile et 
à ses enfants Guy et Sophie, 
nos chaleureuses félicitations à 
l’occasion de la naissance de 
AUDREY, leur petite-fille et fille.

v
v
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La Conférence Européenne des Anciens 
Combattants Juifs de Bruxelles

fense des dro its  de l ’homme là où 
ils sont bafoués et, notamment, pour 
le d ro it des Juifs d'U. R. S. S. de 
p a rtir s 'ils  le  désirent ;

—■ dénonce le terrorism e d 'où qu 'il 
vienne et appelle les régimes démo- 
cratiques à tout m ettre en œuvre 
pour le jugu le r ;

—■ réaffirm e son adhésion à l ’idéal 
de fratern ité  et d ’égalité, face à la 
montée du phénomène raciste et 
xénophobe e t m et l'accent sur l'im - 
portance de l'enseignem ent de l'h is- 
to ire  de la deuxième guerre mon- 
diale e t des crimes commis notam- 
m ent contre les Juifs, les Tziganes 
et tous les peuples opprimés par le 
nazisme, en vue de m ieux arm er la 
jeunesse contre les pré jugés de 
toute nature.

4° - La Conférence européenne in- 
vite  instamment les associations  
affilées à m obiliser toutes leurs for- 
ces pour asurer le succès du 3ème 
Congrès M ondia l des résistants, 
combattants et déportés ju ifs  qui se 
tiendra à Tel-Aviv, du 30 av ril au 
5 mai 1985.
Ce Congrès coïncidera avec le  40 ' 
anniversaire de la v ic to ire  alliée et 
avec la libération des camps de la 
mort.

Le 3ème Congrès M ondia l des an- 
ciens résistants, combattants et dé- 
portés ju ifs  sera placé sous le signe 
du rappel des crimes perpétrés par 
l'A llem agne hitlérienne et du souve- 
n ir du m artyre et de l'héroïsm e du 
Judaïsme européen.

L’ADM IRABLE EXPOSITON 
DU SCULPTEUR 
LUCIEN BENIERE

Nous avons eu un rée l p la is ir à 
adm irer les 50 œ uvres sculptées en 
bois de notre ami Lucien BENIERE, 
l'époux de notre sympathique sec- 
réta ire Rosette, au vernissage de 
son exposition qui a eu lieu le 2 
octobre dern ier à !'Espace Union 
de Banques à Paris, 22, Bld. M aies- 
herbes à Paris.

On constate tout d ’abord son pro- 
fond amour pour le bo is et de ce 
jeu de la matière et de l ’esprit, naît 
une œuvre tou t à fa it orig inale et 
riche à la fo is  de qualités plastiques  
et décoratives.

On so rt de cette exposition avec 
la conviction que L. BENIERE, mo- 
deste de nature, est un vrai cré- 
ateur et que l ’on a im erait posséder 
chez so i une œuvre de lui. M ais  
voilà, il ne veut pas se séparer de 
ses œ uvres : Dommage.

M. S.

D O N S

Nous remercions bien vivement
nos camarades et amis des dons
qu’ils ont bien voulu nous faire 
parvenir :

AUZET 500 F.
BILDER 1000 F.
BROURI 200 F.
CHARLES 1000 F.
FELENTAIN 200 F.
GURFINKEL 100 F.
Mme JA K O B I 50 F.
LAUCHET 50 F.
MAMY 250 F.
M O SK O W IC Z  200 F,
W A JN ST O K  200 F.

Cherche personne ayant 
connu le dentiste Josef 
BLUM, originaire de Ram- 
nicu-Sarat, aux camps de 
Cesseneuil, Martigues,, 
Drancy et Auschwitz, en 
1943-1944 et le dentiste 
Bercu BLUM  - son frère ־ 
aux camps de Compiegne 
et Auschwitz en 1941-1942. 
Merci de bien vouloir ren- 
seigner le docteur Nicole 
BLUM  - leur fille et niece. 
S'adresser au journal qui 
transmettra.

Un groupe de jeunes fut reçu. 
Il exprima ses vœux de permet- 
tre à la jeunesse de mieux con- 
naitre cette tragique période.

Après l'éléction du nouveau 
Bureau, qui sera présidé par 
notre ami H. BULA W KO  et dont 
fait partie notre Président, la 
Conférence adopta un texte de 
résolutions.

Notre Union était représentée 
par I. BELLER Président, M. 
S ISTER  Secrétaire Général, L. 
SALAM ON trésorier, M. SOSE- 
W IC Z  et C. SAFIRSTEIN  du 
Secrétariat et H. SA D O W SK I, G. 
GURFINKEL, A. ARCHENBAUD 
du Comité.

Le 26 et 27 mai 1984 s’est 
tenue à Bruxelles la première 
Conférence Européenne de la 
Fédération Mondiale des Résis- 
tants, Combattants et Déportés 
Juifs.

En présence de Stefan GRA- 
YEK  Président de la Fédération 
Mondiale. Messieurs l’Ambas- 
sadeur d'Israël en Belgique, le 
vice-président de Yad Vashem 
et des parlementaires Belges ei 
de nombreux participants inter- 
vinrent:

Les professeurs G. W ELLERS  
(Paris) et M. STEINBERG  (Bru- 
xelles) dénoncèrent les tentati- 
ves de falsification de l’histoire.

Résolutions adoptées par la Confercnce
dont les crimes, innombrables, furent 
condamnés sans rém ission par le 
Tribunal in ternational de Nuremberg. 
L 'oub li est inconcevable pour ceux 
qui fu rent témoins des a trocités na- 
zies. S i le s in istre  S.S. Walter^Rauff, 
inventeur des <•camions à gaz» est 
m ort au Chili, il reste Klaus Barbie, 
le boucher de Lyon, dont le procès  
do it m ettre en lum ière l'œ uvre cri- 
minelle des autorités de Vichy.
—  rappelle avec force son attache- 
ment à la pa ix  entre les peuples, 
cette paix s i frag ile  encore 39 ans 
après la seconde guerre mondiale  
qui f it  tant des victim es à l'Est e t à 
l'O uest ;
—  s 'associe à l'action  pour la dé-

La Conférence européenne des 
anciens résistants, combattants et 
déportés ju ifs  et les F illes et Fils 
de déportés, réunie à Bruxelles les 
26 et 27 mai 1984 :
1° - adresse ses salutations chaleu- 
reuses à l ’Etat d 'Israë l qui célèbre  
le 36" anniversaire de sa fondation. 
Elle salue fraternellem ent les an- 
dont les crimes, innombrables, furent 
portés qui y  ont trouvé une nouvelle  
patrie  et souhaite que la paix tant 
espérée, s 'é tab lisse enfin entre l ’E- 
tat Juif e t tous ses voisins.
2° - La Conférence dénonce les 
mesures de réhabilita tion adoptées 
par le gouvernem ent fédéral al- 
lemand au p ro fit des W affen-S.S.,

LE MEURTRE DE MADAME CERF-BARSKY A CANNES

certains médias se font, mal- 
heureusement l’écho.

I l  C.R.I.F. FACE A M. LE PEN
A l’occasion de !a nouvelle 

année juive, Maître Théo KLEIN 
président du CKIF, a déclaré au 
journal Le Monde qu’il condam- 
naiJ toute alliance avec le Front 
National de J.M . LE PEN dont 
il souligne les graves dangers 
potientiels.

De même, il s'est prononcé 
psur que le procès Barbie ait lieu 
dans un «délai raisonnable». Il 
espère que celui-ci permettra de 
rafraîchir la mémoire des Fran- 
çaïs concernant les crimes de 
l’occupant et le rôle des colla- 
borateurs.

Nouvelle manifestation de 
l'antisémitisme meurtrier : l’as- 
sassinat de Mme CERF-BARSKI, 
âgée de plus de 70 ans et res- 
capée des camps de la mort. 
Pour perpétrer son crime, Ray- 
nald LEYKENS, un jeune de 19 
ans émule de nazisme, a revêtu 
des vêtements militaires aile- 
mands.

Notre Union, bouleversée, s’as- 
socie à l’ensemble de la Com- 
munauté juive pour exprimer sa 
grande colère et sa profonde 
indignation. Avec elle, elle exige 
des autorités françaises qu'elles 
mettent fin aux agissements de 
tous ceux qui, en France, répan- 
dent le poison de la haine dont

L'ASSASSINAT DE LIMAN DE LA MOSQUEE 01 PARIS
rendant hommage aux victimes 
de l'attentat de la rue des Ro- 
siers.

Un fois de plus, l’intolérance 
et la haine ont frappé un de 
ceux qui, par delà les passions, 
ont à cœur d’exprimer la fra- 
ternité des hommes.

Sl-BENZOUAOU, Iman de la 
Mosquée de Paris, a été assas- 
siné par un jeune mystique mu- 
sulman, à coups de barre de 
fer.

Le responsable religieux a 
sans doute payé de sa vie sa 
présence lors des cérémonies

L’EXPOSITION DE V ILLEURBANNE SU R  LA PARTICIPATION D ES 
ETRANGERS A LA D EFENSE ET A LA LIBERATION DE LA FRANCE

M onsieur le Président,

L'Union des Engagés Volontaires  
et Anciens Combattants Juifs salue 
les anciens combattants du batail- 
Ion CARRMAGNOLE-LIBERTE qui 
ont p ris  l'heureuse in itia tive d 'orga- 
niser cette be lle  exposition qui rap- 
pelle  ce que furent ces combats  
héroïques contre l'occupant nazi.

N otre  Union, créée à la Libéra- 
tion, rassemble les ju ifs  immigrés 
qui, en 1939, se sont engagés pour 
la durée de la guerre. Nom bre de 
rescapés des batailles de 1940 ont 
continué dans les stalags ou dans 
la Résistance leur combat contre  
l'h itlé rism e.

En partic ipant aux cérémonies du 
40ème anniversaire de la libération  
et à l'hommage rendu aux combat- 
tants ju ifs  de la résistance, la popu- 
la tion ju ive exprime se reconnais- 
sance envers tous les combattants 
qui son t tombés dans la lu tte  contre  
le  nazisme, pour un monde de paix, 
de liberté et de fraternité.

Le Président I. BELLER

Le Secrétaire Général M. SISTER

Nos amis des Anciens du Ba- 
taillon Carmagnole-Liberté, Léon 
LANDiNI, président et Henri 
KRICHER, membre de notre U- 
nion, ont organisé dans le cadre 
du 40ème anniversaire de la Li- 
bération, une importante expo- 
sition sur le thème : la participa- 
tion des étrangers à la défense 
et à la Libération de la France, 
au centre culturel de Villeurban- 
ne.

Inaugurée le 1er septembre par 
Charles HERNU, ministre de la 
Défense et maire de la ville, 
avec la participation de nom- 
breux élus, des représentants 
des pays d'où étaient originaires 
les combattants, des associa- 
tions d’anciens combattants et 
de la Résistance.

Cette exposition constituée de 
74 panneaux, en a consacré 
quelques-uns aux anciens com- 
battants et résistants juifs. Notre 
Union a notamment communiqué 
un grand nombre de documents.

Voici un extrait du méssage 
que notre Union à fait parvenir.

Notre campagne de 
Bons de Soutien

construction du foyer du soldat 
démobilisé de NETIVOTE.

Un film sur NETIVOTE consti- 
tua la partie recréative et permit 
à l’assistance de voir !’ensemble 
du projet.

Lors de l’assemblée de notre 
Comité du lundi 24 septembre, 
notre camarade Haîm SADOW- 
SKI, qui, cette année encore, fu t 
le militant le plus actif de notre 
campagne de bons de soutien, 
a eu l’honneur de remettre, au 
nom du Comité et de l'Union, 
un chèque de 80.000 F. à M. 
&INAI, représentant l’A U JF . Ce 
montant s’ajoute aux 21.000 F. 
que nous avons déjà versés 
pour la construction du Foyer du 
Soldat à NETIVOTE.

Le foyer sera officiellement 
inauguré fin Avril 1985.

Cette année comme les pré- 
cédentes, notre campagne de 
bons de soutien a connu un très 
grand succès. Nos membres et 
nos amis sont venus nombreux 
mercredi 20 juin participer au 
tirage.

Le Président BELLER, le Vice- 
Président APPEL, et le cama- 
rade CZARNY ont pris la parole 
pour rappeler les raisons et les 
objectifs de cette campagne. En 
prem ier lieu, assurer la conti- 
nuité de nos œuvres sociales et 
le bon fonctionnement de notre 
maison de repos «Les Lauriers 
Roses». Puis, en second lieu, 
poursuivre notre aide morale et 
matérielle à l'égard d’Israël en 
versant nos contributions à la 
maison des mutilés de BEIT HA- 
LOCHEM et - en finançant la

VO IC I LA LISTE D ES N UM ERO S GAGNANTS
Les numéros 10.411 et 12.576 un 

rasoir électrique.
Le numéro 18.526 une parure sty- 

lo-montre! et le n!° 11,590 une pen- 
dulette.

Les numéros 3.403 et 10.724 un 
mixer.

Les numéros 1.631 et 8.532 un fer 
à repasser.

Les numéros 00033, 2.212, 7.851 
et 10.083 une montre bracelet.

Les numéros 00259, 1.071, 4.538 
et 8.084 une serviette de bain avec 
gant assorti.

Les numéros 18.004 et 18.716 une 
cassette radio vierge.

Les numéros 7.416 et 17.746 un 
styio.

Les numéros 2.279, 8.154 et 10.289 
un briquet.

Les numéros se terminant par 203 
un livre en français ou yiddish.

Les numéros se terminant par 603 
une boite de mouchoirs.

Les numéros 00014 et 3.126 Un 
voyage en Israël.

Les numéros, 8.574 et 15.913 un 
magnétophone à cassette.

Les numéros 1.277, 6.143 et 8.544 
une parure de lit.

Les numéros 00339 et 17.755 un 
transistor.

Le numéro 2.205 un service à 
thé brodé main.

Les numéros 8.238, 11.151 et 
11.961 une cafetière électrice.

Les numéros 8.667, 13.438, 16.714 
et 16.763 un service de table 12 
couverts (nappe et serviettes)

Les numéros 5.873 et 12.166 un 
appareil photo.

Les numéros 13.472 et 18.817 une 
calculatrice de poche.

Les numéros 10.860 et 12.005 un 
moulin à café.

Les numéros 1.780 et 2.585 un 
sèche cheveux.

Echange des lettres entre m  professeur 

d’histoire polonais et Blex Beller
mon village» paru au— Editions 
Cercle d’Art à Paris. II a cons- 
taté que la jeunesse polonaise 
d’aujourd’hui ne sait pas grand 
chose sur l’histoire des juifs de 
Pologne.

Il prie llex BELLER  de bien lui 
envoyer deux exemplaires de 
son œuvre et il se propose de 
lui communiquer plus de dé- 
tails sur la vie des juifs de vil- 
lage sous l'occupation al- 
lemande.

Notre président I. BELLER a 
reçu une lettre de Mr Bogumil 
ROM PUS, professeur d’Histoire 
à Grodzisko, son village natal en 
Pologne.

Mr. PO M PU S lui écrit qu’il 
travaille actuellement sur une 
maîtrise sur l'histoire de Gro- 
dzisko. Il souhaiterait y inclure 
le martyrologue des juifs du vil- 
lage.

Mr PO M PU S a lu le livre-al- 
bum d'Ilex BELLER  « Ils ont tué

la repense d'Ilex Beller
du village.

Il m’a montré l’unique pierre 
tombale restante au trois-quart 
enterrée et le hasard a voulu 
qu’elle fut celle de mon grand- 
père Aaron Yehuda Beller.

Il m’a également montré la 
fosse commune où les allemands 
ont fusillé et enterré les der- 
niers 250 juifs du village avec 
leurs femmes et leurs enfants.

Ce brave homme s’est ré- 
volté contre tous les autres pay- 
sans rassemblés autour de nous 
en leur reprochant sévèrement 
d’y faire paître leurs vaches, 
alors que cet endroit est un lieu 
sacré.

Les personnes présentes 
m’ont promis que ce champ se- 
rait clôturé et qu’une plaque y 
sera apposée rappelant la ter- 
rible tragédie qui s’y déroula.

Monsieur PO M PU S vous êtes 
une jeune professeur d’histoire, 
prenez l’initiative de réaliser cet- 
te promesse qu’il subsiste au 
moins un petit coin à Grodzisko 
où les juifs survivants ou leurs 
enfants, puissent un jour venir 
se recueillir sur le tombeau de 
leurs ancêtres.

Cela sera votre honneur et 
cela sera aussi l’honneur de la 
Pologne.

Avec mes remerciements, 
veuillez agréer, mes salutations 
distinguées.

Monsieur Pompus,
J ’ai été à la fois surpris et 

très touché par votre lettre et 
par le fait qu’un jeune polonais 
exprime l'intérêt concernant le 
martyr des juifs et plus particu- 
lièrement pour ce qui s’est passé 
dans le village où je suis né.

Je  vous envoie immédiatement 
les deux albums que vous 
m’avez demandé.

Après 50 ans d’absence, je 
suis retourné à Grodzisko en 
Avril 1983 pour quelques heu- 
res. Hélàs, je n’ai plus retrouvé 
aucune trace de la vie juive du 
village qui pourtant a durée des 
centaines d'années.

Un vieux paysan m’a genti- 
ment conduit à un champ où na- 
gère se trouvait le cimetière juif

BEATE KLARSFELD  DECOREE 
DE LA LEGION D’HONNEUR 

Mr Claude CH EYSSO N , Mi- 
nistre des Relations Extérieures 
à remis les insignes de la Lé- 
gior. d’Honneur, mardi 2 octobre 
à Mme Beate Klarsfeld, d'ori- 
gine allemenade et non-juive, 
épouse de Maître Serge Klars- 
feld pour le travail qu'elle a ac- 
eompli dans la recherche et le 
jugement des criminels de 
guerre nazis. M .Ovadia SOF- 
FER ambassadeur d’Israël à Pa- 
ris était présent.
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לכבוד פײעתגען די

 פארזאמ־ אלגעמיינע האיאריקע די
 פון צייכן אונטערן שטיין וועט לונג

 מיר באפרייאונג. דער פון יאר 40 די
 עק־ יאריקע40 די פײערן אויך וועלן

 ארגאניזאציע. אונדזער פון זיסטענץ
 אבער יונגער, נישט אונדז מאכט דאס
 פאר פיינע א זיך פאר נאך מאבן מיר
 די פארטיידיקן צו קאמף פון יאר

 און מיטגלידער אונדזערע פון רעפטן
שן פון אינטערעסן די  אין ישוב יידי

פראנקרייך.
 סעקציעס אונדזעדע מייט צוזא!מען

 אונדזער ציילט פראווינץ דער פון
 היע־ ביים נאך ארגאניזאציע שיינע
 מיטגלידער, טויזנט ארוס טאג טיקן

 פראנט־קעמ־ פרייוויליקע געוועזענע
רעזיםטאנטלער. און פער

 פון באריכט א! אויסהערן וועט איר
 וועגן גענעראל־סעקרעיטאר אונדזער

 און סאציאלער פארצווייגטער דער
 אונדזער פון טעטיקייט קולטולערער

פארבאנד.

 צערעמאניע יערלעכע אונדזער
 קבר ביים באניע פון בית־עולם אויפן

 ׳קאמפם־חברים אונדזערע פון 70 פון
 און ציווילע סך א פון אנטייל מיטן

 אייז .פעדזענלעפקייטן, מילייטערישע
ער געווען האיאיר אימפאזאנט. זיי
 אין אויך אז טאן, ,אלץ וועלן מיר

שטיי־ אונדזער זאל צוקוניפט דער  ביי
 קרי- ,פראגקרייד ״פאר קאמף אין ער
פלאץ. פארדינטן זיין גען

 אפרו־ אונדזער — ״לאריע־ראז״
 באקאנט איצט איז לעווענס אין ארט
דן ציווישן פדאנקרייך, גאנץ אין  און יי

שט־יידן.  קאנוואלעס טויזנט צען די ני
 פארבראכט דארט האבן וואם צענטן
דערפון. עדות בעסטער דעד וענען

 1985 יאנואר חודש קומענדיקן דעם
 יא־ צוואנציק די פייערן ׳מיר וועלן
 אפרו־ אונדזער פון עקדסטענץ ריקע
הויז.

 מאראלי־ אונדזער פאר זעצן מיר
ישראל. פאר הילף מאשערילע און שע

 ן:י\2 רייוע ו985 1ירי3א נזוף
 פון ןאנגרנמז2 אויפן ישראל
ר1ןצנזפנ2 אצי1אננ\־י-

 וועט וועלכער פארבאנד, אונדזער
 פון קאנגרעס אין באטייליקן זיך

 צי נא גטי־ א די פון וועלט־פאדובאנד
 אפריל •סוף פאר קומט וואס קעמפער,

 .געלעגג־ דער ביי תל־אביב. אין 1985
 מי!ט- אונדזערע פאר מיר לייגן הייט

 די רעזערווירן צו פרייגט און גלידער
 זיך זיי רעקאמענדירט ער דאטע.

שרייבן  וועגן וועלן מיר ווען איינצו
מעלדן. דעם
שרייבונגען די  פארקומען וועלן איינ
אר. אך1 לד בא אדער פאיר נאד  ניי־י
 נויטיקע אלע ברענגען ד!אן וועלן מיר

אינפארמאציעם.

מיטגלידער די צו ווענדוע
 צו מעגלעכקייט די האבבדיק נישט
 האט מיטגלידער, אונדזערע באזוכן

 ארויסגע- פארבאנד פון ביורא די
בריוו שיקט  וואס חברים, די צו אי
 זײער דערליידיקט :נישט ,באד האבן

.1984 יאר פארן מי,טגליד־א,פצאל
 שטעלן צופרידנקייט ,גרוים מ)ייט

 פון צאל גרעסטע די אז פעסס, מיר
 אפגערופן זיך האבן פארשפעטיקטע די

 אריינשיקנדיק, בריוו, אױף״אוגדזער
ען אדער  דערליידיקן צו געקומען זיינ
חוב. זייער

 עס ׳רואם באטראכט, אין נעמענדיק
 יאר פון ,סוף דער זיך דערנענטעחט

 ׳פארשפע־ די צו מיר אפעלירן ,1984
 דעם נאכטאן זאלן זיי אז טיקטע,
ביישפיל. דאזיקן

 קאמבאטאנטן־ פון אנפירונג די
פארויס. פון דאנקט פארבאבד

 24 דעם מאנטיק פארגאנגענעם דעם
 איבערגע־ מיר האבן סעפטעמבער,

 מיליאן אכט פון טשעק איין נאד געבן
 מיד וואס הויז פארן פראנק )אלטע(

 דעמאבי־ די פאר נתיבות, אין בויען
 ביז סאלדאטן. ישראלדיקע ליזירטע

 פאר .געגעבן שוין מיר אבן איצט
 )אלטע( פראנק מיליאן 29 צוועק דעם
 צו מיטהעלפן אונדז וועט איר און

אן)דאס 26 איבעריקע די זאמלען  מילי
מיליאן(. 55 אונדז קאסט הויז

 אין יאר, קומענדיקן פון אפריל אין
 װעלט-צוזאמענ־ מיטן צוזאמענהאנג

 געטא־ און פראנט־ יידישע פון פאר
 מיר ארדענען ירושלים, אין קעמפער

ע קאלעקטיווע א איין ­יש קיין רייז
 געלע־ דער ביי ■וועלן מיר און ראל׳

 דאים דערעפענען פייערלעך גענהייט
 נאמען דעם טראגן וועט וראם הויז,

פארבאנד. אונדזער פון
 געפלאנצט אויך האיאר האבן מיר

 ״רױטן־ פון וואלד אינע!ם בייימער 400
 איין איבערגעשיקט און ארקעסטער״

 יש־ די פון הויז פארן פראנק מיליאן
אפעקא. אין ראל־אינוואלידן

טן מיד  יער־ אונדזער צו שוין גריי
 פארקומען זיועט׳ ווא,ס באנקעט, לעכן

 הא־ פון סאלאנען פרעכטיקע די אין
 זונטיק, ״קא,נקא,רד־לאפאיעט״, טעל
 רע־ האבן מיר דעצעמבער ־טן2 דעם

ימיט קומט פלעצער. 400 זערווירט

 צערע־ - אנדעננק האיאריקע די
 יוני ־טן3 דעם זונטיק, פון מאניע

שער פון מאנומענט ביים  גבורה, יידי
קן א אויף אדורך איז אופן. רירנדי

שע פיל  פער־ נישט־ייידישע און יידי
 קאמ־ עולם גירוייסער א זענלעכקייטן,

 יידישע פון פארשוטייער בא^אנטין,
 22 ארגאניזאציעם, נישט־יידישע און

 פיל פענער, זייערע ימיט אמיקאלן
 צו געקומען זענען פאלקס־ימענטשן

צערעמאניע. דער
 פאר־ פון פרעזידענט בעלער, א.

 דערעפע־ זיין אין באגרייסט בא:נד
 פער־ אפיציעלע אלע נונגס־רעדע

 פאר־ און ׳פרעזידענטן זענלעכיקייטן,
 אלע און ארגאניזאציעס פון שטייער

אמועזנדע.
 אמאר ראבינער מיליטערישער דער

 אפ ריכטן בערלינסקי חזן דער און
 פאר־ די צערעמאניע. רעליגיעזע די

 לייגן ארגאניזאציעם די פון שטייער
­חב אונדזערע בלומעךקרענץ. די דאן
 קרישטיאל זש. און ארשאנבא, רים

 וועלכן קיראנץ, אונדזער צו טראגן
 אוועק לייגט אנגלאר גענעיראל דער
 סוב־ דער מאנומענט. אונדזער ביי

 מע־ רירנדיקן דער לייענט פרעפעקט
 זשאן שטאטס־סעקרעטאר פון סאזש

 מעסאזש דעס קעלער זש. פרוי לארען.
 קליין, טעא קרי״ף פון פרעזידענט פון
 ברידערלעכן א ברענגט לארדי ה.

 צערע־ דער אט צו אופא״יק פון גרום
מאניע.

 פון יאר 40 די פייערן צוזאמען לען
באפרייאונג. דער

שן גאנצן מייטן צוזאמען  ישוב יידי
 באאומ־ מיר זענען פראנקרײך אין

 רא־ דער פון אויפשטייג מיטן רואיקט
 באוועגונג סיוסטייש־אנטיסעמיטישער

פען. לע פון
 גע־ אונדז האט דערפארונג די

 װאכ־ זיין באדארפן ימיר אז לערנט,
 צוזאמען אקטיוו ארבעטן מיר זאם.
 די פון משפחה גרויסער דעד מי׳ט

 אופאק. פראנט-קעמפער ׳פראנצויזישע
 פי־ די צו געהערן חברים אונדזערע
 פע־ דער פון אינסטאנצן רענדיקע

דעראציע.

 יפארזא,מ־ אלגעמיינער דער אויף
סוויילן איר !רועט לוטג  נייעם א אוי

 מיר מאן. 40 פון צענטראל־קאמיוטעט
 צו מיטגלידער נייע צוקאפטירן וועלן

 אונז האבן וואם חברים די פארטרעטן
אייביקייט. דער אין פארלאזן

סן, ׳מיר  פון יעדער נישט אז וויי
 טאג־טעג־ מעגלעכקייט די הא!ט אייך
 אונ־ אין מיטצוארבעטן אקטייוו לעך

 באידארפט איר אבער פארבאנד. דזער
 יער־ דער אויף קומען צו טאן אלץ

 כדי פארזאמלונג, אלגעמיינער לעכער
 גיבן וואיס חברים די מוט צוצוגעבן

 אונדזער פאר כוחות אזויפיל אוועק
פארבאנד.

ך א. צ ד ע ב

 לענגע־ א מיט פארענדיקט שוסטער מ.
 זיך שטעלט ער וועלכער רעדעאין רע

פון קאמף דעם אויף איפ באזונדערם

 צאל א ווייטער דא ברענגען מיר
 מיליטערישע און ציווילע פון נעמען

 פון פארשטייער און פערזענלעכקייטן
 ארגאגיזא־ ,נישט־ײדישע און יידישע
 באטייליקט זיי האבן -וועלכע ציעס,

 יער־ טראדיציאנעלעי אונדזער אין
 טן3 דעם אנדענק־צערעמאגיע, לעכער

 יידי־ פון מאגומעגט ביים ,1984 יוני
 גע־ די לכבוד באניע, אין גבורה שער

 און קאמבאטאנטן ייידישע פאלענע
פראנקרייך: פאר רעזיסטאנטן

 פון פארטרעטער אנגלאר, גענעראל
 הערני! ש. פאירטײדיקונגס-מיניםטער

 פארטרע־ בעראד, ה. סוב־יפרעפעקט
 לא־ זש שטאטס־סעקרעטאר פון טער
 פון פארטרעטער פורו קאלאנעל רען!

 ר. !גענעראל־גובערנאטאר פאריזער
 פאריזער פון פא׳רטרעטער קאסא,

 גילאט, י. קאנסול שיראק! זש. מער
 ישראל־אמבאסאדאר פון פארטרעטער

 !׳ויצע־מער דאלעקס, ה. סופער! ע.
 פארשטײער לארדי, ה. !מאנרוזש פון
זש. פרו־ אופא׳׳ק! נאציאנאלן פון

באפרייאונג דעד
 פון פייערונגען אפיציעלע די הגם

 זיי־ פראנקרייך פון באפרייאונג דער
 יפיל וועלן פארענדיקט, ווי כמעט נען

 צערעמאניעס און אונטערנעמונגען
 דא־ אונטערן שטיין נאך ניי-יאר ביז

צייכן. זיקן
 באפדײאונג די

!באקאנט נישט
 רא־ די האט אויגוסט, ־טן20 דעם

 נעא־פאשסיטן די אז געמאלדן, דיא
 קאלאבא־ דער פון נאיסטאלגיקעיר און

 געענ־ טארב אין האבן ואציע
 וואם גאסן, די פון נעמען די דערט

 העלדי־ אומגעבראכטע די דערמאנען
ווידערשטענדלער. שע

­פא אין מען האט טאג זעלבן אין
ווידער־ יוגנטלעכע די באערט ריז

 אלע דאנלן באזונדערער א ■קומט עס
 דער פאר חברים פאראנטווארטלעכע

 פון פארלויף גוטן דעם און ארדענונג
ש. וועלכער פאר צערעמאניע, דער

 )אנא־ מישא זש. קרי״ף! פון קעלער,
 בי־ ה. !)ארא^ק( סין-ראניא !ק״ר(
 קריגס־גע־ די פון )פעדעראציע פען

 רא־ פון )אמיקאל דואר !א. פאנגענע(;
 )אהשוד־ר.(; מאפייני א. !(רוסקא ווא
 פון סעקרעטאר געג. שטיינמאן, ש.

 שעקרעטאר וואלדעמאר, ג. !״אוניאך
שע געוו. די פון  דעכ־אריטירטע; יידי
ד )אייראפעאישע אבראמאוויטש ל.  בי

 פון וועלט־פעדעראציע דער פון רא
 וויים־ זש. ;קעמפער( אנטי־נאצי די

 אזשא״ר! פון סעקרעטאר גענ. בערג,
 פון ׳סעקרעטאר געג. סאפירשטיין, ק.

 גלאיויטשא־ א. !געזעלאשפטן יידישע
 קאמבא- דער פון פרעזידענט ווער,

 ,ח םעךקאנטען! פון !סעקציע טאנטן
 דער פון סעקרעטאר געג. שאימעס,

ס! אין קאמבאטאנטן־סעקציע  מ. ני
 ״מיטיעל״ פון פרעזידענט סאיסעיוויטש,

 פ. פארבאנד: ־ קאמבאטאנטן ביים
 אמיקאל פון פרעזידענט גערשטנער,

 קאטעק, !ר.ע,אי.י. רעגימענט טן1 פון
 ל. שוישפילער דער דמ.יוו.י.!1 טער21

 ידי פון פרעזידענט דער !שפיגעלמאן
 ריאל מ. ! פראנקרייך אין ארמעניער

 סעקרעטאר געג. שיש, מ. !)מרא״יפ(
 פרייוויליקע געוו. יידישע די פון

קאמבאטאנטן.

 אנוועזנד געווען אויך זענען עס
 יידי־ פון פארשטייער און דעלעגאטן

 ארגאניזאציעם נישיט־יידישע און שע
 פאךטרע- 22 און בלומעךקרענץ מיט
 ארגאניזאציעס. קאימבאטאנוטן פון גער
 אויס־ נישט פאר זיך אנטשולדיקן מיר

 מאגגל צוליב נעמען זייערע רעכענען
פלאץ. אין

פראנקר״ו פון
 וואם וואלד, בולאנער אין שטענדלער

 אוי־ אין דערמארדעט האבן נאצים די
.1944 גוסט
 זינט אז רעוואלטירנדיק, איז עם
 גארנישט כמעט איז באפרייאונג דער

 די אז שול-וועזן, אין געווארן געטאן
סן זאל יוגנט  געווען איז עם וואס ווי
 איז עס פאשיזם. און היטלעריזם דער

 קאמ־ ביים די.געשאפענע אז האפן, צו
 היסטארישע באטיאנטךמינייס-טערױם

 ארבעט איר אנהייבן וועיט קאמייסיע
 די און שול־וועזן פון געביט אויפן
 גע דער מיט באיקענען זיך וועט יוגנט

 א אקופאציע־צייט. דער פון שיכטע
 געשיכטע זיין פארגעסט ׳רואם פאלק

 אומ־ אלע אויף אויסגעשטעלט איז
גליקן.

 וויכטיקסטע די דערמאנען לאמיר
 מאן־ אויפן מאי ־טן26 פייערונגען:
 די ביי יוני יטן“6 דעם וואלעריאן!

 פייע־ אלע די ברעגן! נארמאנדישע
 ימאנ־ גאר ביים אויגוסט פון רונגען

 און וויל, דע האטעל ביי!ם פארנאם,
 ווער־ גלאן, סיר אראדור פראוואנם,

 דעם עטואל, אויף אנאק״ר מיטן קאר,
 דעפארטיחטע די מיט אקטאבער ־טן7

דראנסי. פון מאנומענט ביים
 או־ כמעט איז פארבאנד אונדזער

 דער מיט פארטרעטן געווען מעיטום
דעלעגאציעיס. און פאן
 ;אנדוננ די

נאדמאנדיע אין
 פון מלחמה־וועטעראנען יידישע

 פארטי־ געוועזענע און לענדער זעקט
 ־טן40 דעם אפגעצייכנט ,האבן ז:אנער

 דערפאלגרייכער דער פון יארטאג
 ארמייען אליאירטע די פון לאנידונג

 ווו נארמאנדיע, פון ברעגן די אויף
 פאר־ די פון איינע פארגעקומען ס״איז

 גע־ האבן זיי און שלאכטן, ביסטנסטע
 אויף בלומען קראנצן הונדעירט לייגט

עולמים. בית מיליטערישע די
שע ספעציעלע א  רעליגיעזע יידי

 אין פארגעקומען איז צערעמאניע
 נארמאנדיע, אין שטא׳ט דער קאען,

 דורכגעבראכן האבן אליאירטע די ווו
 פארטיידיקונגס־ די מאל ערשטן צום

 אר־ היטלעריסטישער דער פון ליניע
 האט שול דארטיקער דער אין מיי.

 סיראט רענע הויפטירב פראנקרייכים
 פון אנדענק צום פלאיטע א אויפגעדעקט

שע די  גע־ זענען וואס םאלדא,טן, יידי
 מיליטערישע די שלאכט. אין פאלן

 און קאנאדע אמעריקע, פון אטאשעס
 פראנצויזישער דער און ענגלאנד

ען מיניסטער ־ קאמבאטאנטן  אנ־ זיינ
 ערן־ פראנצויזישע א געווען. וועזנד

 סינא־ דער נעבן געשטאנען איז וואך
גאגע.

 ״אויניאן״ פון פייערוניג די
א,זשא> פון או,ן

 אזשא״ר דער און ״אוניאך דער
 ־טן1 דעם זונטיק האיאר, אויך האבן

 ״בורם דער אין געפייערט אקטאבער
 פון יארטאג ־סטן40 דעם טראוואי״ די

פאריז. פון באפרייאוגג דער
 פאר־ געווען איז פארבאנד אונדזער

 דערונ־ ,חברים מערערע מיט טרעטן
 שום־ מ. סעקרעטאר געג. דער טער
 סעקרעטאריאט פון מיטגליד און טען־

ווייצמאן. ס.

סעקרעטאר - גענעראל אונדזער

חברים. אונדזערע מיט שימועסט גילת יואל קאנסול ־ ישראל דעו׳

ווע־ מיר קינדער. און פרויען אייערע

 יוני ז0־3 פון ניע8נדענק-צערעמ8 איינדדוסספולע
העלדן געפאלענע אונוזעוע לככוו נאניע אץ

דן די לענדער. אקופירטע די אין יי
פארבאנד פון וויצע־פרעזידעניט אפעל, רוף א מיט דערביי פאוענדיקט ער
די יארן לאנגע זינט שוין טוראגט דעם קעגנאיבער וואכז:אמקייט צו

פאראנטווארטלעכיקייט. אנטיםעמיטיזם. און יראםיזם פון וווקם

פעװענלעכק״םן אששװיקע די
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בילאנם פאזיטיוועו א
 פארזאמלונג אלגעימיינער דער ערב

 פארגאנגע־ ■פון הכל סך א מיר מאכן
 אונדזער פון בילאנם דער יאר. נעט

 מאטע־ אויך ווי מאראליש פארבאנד
 פאר־ דער פאזיטיווער. א איז ריעל
 הויך דעד אויף געשטאנען את באגד

אויפגאבן. זיינע פון
 ווערק, סאציאל וויפטיק אונדזער

 ווערט לעווענם אין הויז אפרו דאס
 קרייזן, אלע אין פאפולער מער אלץ

 דאס און נישט־יידישע ווי יידישע
 גרױ־׳ א אדורכצופירן אונדז דערלויבט

טעטיקייט. סאציאלע סע
 שטענדיק, ווי האט, פארבאנד דער

 אופ״ק דעם מיט צוזאמען רעאיגירט
 געשעענישן, פאלייטישע אלע אויף

 קאמבא־ די פון רעכט די פארטייידיקט
 אנטיסעמיטיזם קעגן קאמף אין טאנטן

 באזונ־ גאנץ און קסענאפאביע און
­יש אין שלום פאר קאמף נעם א• דער

וועלט. גאנצער דעד אויף ווי ראל,
­יש מיט האלידאריטעט אונדזער

 דריקט אנטשטיין, איר ביי באלד ראל
 זאמל־אק־ אונדזערע מיט אױיס זיך

 מיר האבן אזוי יאר. יעדעס ציעס
 ק. מיטן מיטגעארבעט צייט לאנגע א
 וועל־ גרויסע 5 אויפגעשטעלט ל. ק.

 חרשים מצפה אין גאם א און דער
גליל. אין

 פאטראנאזש, פונעם ראמען די אין
שער דער וואס  פראנק־ אין ישוב יידי
 אנט- צו אונטערגענומען האט רייך

 נגב, אין נתיבות שטאט די וויקלען
 גע־ זיך פארבאנד אונדזער האט

 צו דארט אויפגאבע אן פאר שטעלט
 החיל״, למען ״וועד א בויען העלפן

ש פארן הויז א איז דאס  זעלנער. ן יידי
אלע אין זיך געפינען הייזער אזעלכע

 םעפ־ אין ישראל. אין שטעט גרויסע
 80 געגעבן מיד האבן 84 טעמבער

 די שדין איז דאיט פראנק. טויזנט
באשטייערונג. פערטע
 ארגא־ צו פאר זעט פארבאנד דער
רן ­יש קיין רייזע קאלעקטיווע א ניזי

 שייכות אין 1985 אפריל סוף ראל
 פון קאנגרעים אלוועלטלעכן פון מיטן

 ׳ווי־ און פראנט־קעמפער יידישע די
 טעג ערשטע די אין דערשטענדלער.

 פיי- אוייך מיד דועלן מאי חודש פון
 הויז דעם פון דערעפענעונג די ערן
נתיבות. אין

 געפלאנצט אויך האיאר האבן מיר
 אין פראנק טויזנט 12 פאר ביימער

 העלדן די פון נאמען אויפן וואילד
 גע־ וואס ארקעסטער״, ״רויטן פון

ירושלים. ביי זיך פיגט
 בא־ זיך מיר האבן יאר יעדעיס ווי

 פארן פראנק טויזנט 10 מקט שטייערט
 אע־ די פון הויז דאס הלוחמים״ ״בית

 שטיצן מיר ״אפעקא״. אין וואלידן
 איניציאטיוון קולטורעלע אלע אויך
 ״י. פון איז דאס ווי פראנקדייך אין

שן פארן ניעבארסקי"  גע־ ,לימוד יידי
 ווע־ בוך דאם ארויסגעבן אויר האלפן

שוויץ אין אויפשטאנד גען  ש. פון אוי
 אנדע־ פארשידענע און שמולעװםקי

אונטערנעמונגען. רע
 האבן מיר וואס אקטייוויטעט, די

 דעד- דער דאנק א איז אדורכגעפירט
 אונדזער פון קאמפאניע פאילגרייכער

 אריינגע- יאר דאם האט זי טאמבאלא.
 די אדאנק פראנק, טויזנט 87 ברענגט

 אונדזע־ פון ארבעט איבערגעגעבענע
 מיטגלי־ אלע פון און אקטיוויטטן רע

דער.
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נתיבות. אין געבויט ווערט וואס הויז דאט

בון1\א2ווא די אך1 און וו בנו ״נזיבווגור״ פון \:יבו2בונובוי די

 זומער-וואקאנסן די פון לויף אין
 פרעזי־ דער ווי חברים מערערע האבן
 קא־ אייניקע און סאיסעוויטש דענט

 מיט אויסגעפירט מייטעט־ימייטגלידער
 זיי אויפגאבן. מיטיעל זייערע אחריות

 צו־ קומען צו פאדפעלט נישט האבן
 זיך האבן וואם מייטגלידער די הילף

ען זיי גענויטיקט. זיי אין  בייגע־ זיינ
 די פון פייערונגען אלע אויף ווען

פאריז. פון בא׳פוייאונג יאר 40
 צו פארפעלט נישט אויך האבן זיי
ת די או-ף קומען פאר־ די באערן לוויו

 טעלעפאנירן צו אויך ווי שטארבענע,
 זיי געגאנגען אבער קראנקע ידי צו

 א. נעקדא־לאגן פארעפניטלעפט באזוכן,
וו. א.

 זי־ קאמיטעט ערשטער דעד אויף
 דעם מאנטיק, פון מיטיעל, פון צונג

ען אקטאבער, ־טן1  באהאנדלט זיינ
 פראבלעמען לויפנדיקע די געדוארן

ען חברים די און  אעפארמירט זיינ
עגן געווארן  די בעת טעטיקייט דער וו
 ווייטער־ די וועגן און חדשים לעצטע

פלענער. דיקע

 באיפרײאװג דער פון יארטאג ־טן40 דעם געמיינזאם פייערן צו כדי
פארבאנד אונדזער פון גרינדונג דער פון יאר40 די און פרא:קרייך פון

 צאלרייך קומט
דעצעמבעו !0-2 0דע זונטיק,

ה י ו ן כ ע ׳ל ר ע י ם ע ד א

פרייבטשאפט־באנקעט
פון זאלן די אין פאר קומט וועלכער

״קאנקאוד-לאפאיעט״ האטעל
בו :ראמעט ד א א פ אי ז ו

 אבווזאנזפנוד וובדישער א אין פארברענגנון וונוט איר
 ןענזטער2אר פון ט;יל1א נזיבון נאכנדיבואג גאוצן א

דיוגנורין נו12ישראלדי די י ל ר א ב א ג י 1
 העברעאישן יידישן, צוגעפאסט־ן א אין אויפטרעטן וועט וואס

פראגראם. פרא^צויזישן און
 באגרענעצט איז פלעצער צאל די

פראנק 240 - מיטאיג פון פרייז
 נאוועמבער. 25 דעם דאיטע, לעצ!טע בואצייטנם. אייך פארשרייבט

:אדרעס אונדזער
U.E.V.A.C.J., 26, rue du Renard, 75004 Paris, Tél. : 277-73-32

בריסל אץ  n sn sw אישע55א"ו» ױ 
 שרעק־ דעפ זינט מאל ערשטן צום
 צו־ זיך זעבען שואה־פעריאד לעכן

 קאנ־ א אויף בדיםל אין נויפגעקומען
 דער דעלעגאטן, נײנציק פערענץ

 דיי־ האלאנד, פראנקרייך, פון עיקר
 זע- עם בעלגיע. און >שוױיץ טשלאנד,

 שריפטלעכע אנגעקומען אויך נען
 ענגלאנד, שוועדן, פון באגריםונגען

 ױגא־ אונגארן, רומעניע, דענמארק,
פינלאנד. און טערקײ םלאוויע,
 בא־ די געדויערט האבן יטעג צוױי

דיסיקוסיעס. און ראיטונגען
 האט ׳קאונפעדענץ דאזיקער דער אין

 באטײליקטדער׳פרעזידענט אויך זיך
 די פון װעלט־פעדעראציע דער פון

 װידער־ און קאצעטלער געװעזענע
­יש פון גראיעק :סטעפאן שטענדלער,

 ארומ־ ברײט אים מיט מ'האט ראל.
 בעס־ צום אזוי װי פראגע די גערעדט

 װעלט־צוזא־ דעם ארגאניזירן טען
­יש אין 1985 אפריל טוף מענפאר,

 פון יארטאג פערציקסטן צום ראל,
נאצי-דייטשלאנד. פון מפלה דער

 פארשי־ פון ווידערשטענדלער די
 אנטיילגע־ האבן וואס גרופן דענע
 א זענען קאנפערענץ, דער אין נומען
 מיליאן אנדערטהאלבן די פון טייל
 געקעמפט העלדיש האבן וועלכע יידן,
 אר־׳ אליאירטע די פון רייען די אין

 פארטיזאנער־אפ־ די אין און מייען
 וועלכע די, פון טייל א טיילונגען.

 ציװילן דעם אין אקטיוו געווען זענען
 אפגע־ זיך ׳םפעצ־על אונטערגרונט!און

דן, זיך ■ביי אויסבאהאלטן מיט געבן  יי
 באזארגט קינדער, און דערוואקסענע

 באהעל־ מיט פאפירן, פאלשע ■מי!ט זיי
ברויט. שטי׳קל א ימיט און טענישן

 איז דערעפענונג פייערלעכע די
 שיי־ פון ״פאלאץ א-־נעט פאירגעקומען

 אויפגעטרא־ איז עט ווו קונסט״, נער
הדס, י. ישראיל־אמבאסאדאר דער טען

ו̂טאטן די  אייראפעאישן פון דע
 בא־ האט עמעלדאן, פאן פארלאמענט

 פו־ נאמען ן א קאנפערענץ די גר־טט
 פארלא־ דאזיקן פון פרעזידענט נעם

 איבערגענומען האט וועלכער מענט,
 קאנפע־ דער א-״בער פאטראנאזש דעם

 גרויסן דע!ם דערמאנט האט זי רענץ.
שן  נאציסטי־ דער צו ביישטייער יידי

 געוואל־ די אויך אבער מפלה, שער
 האט זי קרבנות. יידישע צאל דייקע

 בעל־ אין ביישפיל, צום אז געזאגט,
 פאר מאנומענט אויפן מיר האבן גיע
שע די  נע־ 242 העלדן געפאלענע יידי

 אומקום, זייער פון דאטעס מיט מען
 פראצענט קליינער א איז דאיס אבער

 קעמ־ יידישע צאל גרויסעד דער פון
צייט. יענער אין נאציזם קעגן פער

 האט אויפטריט איר פון המשך אין
 אפריל -טן19 דעם אז דערמאנט, זי

 ס׳איז וואס טאג זעלבן אין — 1943
 אין אויפשטאנד דעד אויסגעבראכן
 יידישע האבן — געטא ווארשעווער
 אטאקירט בעלגיע אין פארטיזאנער

 וועלכער טראנספארט־צוג, ־!טן20 דעם
דן 1450 דעפארטירט האט  קיין יי

שוויץ.  אינ־ פארהאלטן האבן זיי אוי
 זיי איז עם און צוג דעם פעלד מיטן

 דאס יידן. 261 ראטעווען צו געלונגען
 העלדי־ איינציקער דעד געווען איז

 איי־ אין מין דעם פון אנגריף שער
ראפע.
 בעל־ דער גערעדט האט אייר נאך
 ריזא דעפוטאט, ליבעראלער גישער
 אינגאנצן זייענדיק וועלכער פולאס,

 ארעם־ געווארן ער איז אלט יאר 17
 ווי־ דער אין אנטיילנעמער אלם טירט

 טרערן מיט דערשטאנד-באוועגונג.
 אוייסגערעכנט ער האט אויגן די אין
 פאר־ יונגע יידישע די פון נעמען די

 זיך האט ער וועלכע מיט טיזאנעד,
 זיי איידער תפייסה אין באפריינדעט

 די דורך געווארן דערשאסן זענען
 דער גערעדט נאך האט עם דייטשן.

 ראובן ושם״, ״יד פון וויצע־פארזיצער
 איבערגעגעבן האט וועלכער דפני,
 די פאראייביקן צו פלענער די וועגן

קאטאקליזם. פונעם
 געהאלטן האט רעדע רירנדיקע א

שע די פון פארזיצער דער דע־ יידי

ליבערמאן דוב
 הענרי פראנקרייך, אין פארטירטע
 דער פון וויצע־פארזיצער בולאווקא,

שן פון אפטיילונג פאריזער  וועלט יידי
קאנגרעם.

 סטע־ גערעדט נאך האבן סוף צום
ש אין גראיעק פאן  פרא־ דער און יידי

 פון פארזיצער שנעך, זשארזש פעסאר
 קאנסיסטאריע איזראעלי׳טישער דער
בעלגיע. אין

 פון באראטונגען ווייטערדיקע די
 פארגעקומען זענען קאנפערענץ דער
סן אין  דארטן ״דעלטא״. האטעל גרוי

 מיט געטראפן דעלעגאטן די זיך האבן
 יוגגט־באווע- די פון יוגנטלעכע 50

 און זין פון ארגאניזאציעיס און גונגען
 ווי־ און דעפארטירטע פון טעכטער

 באזונ־ זיך האבן זיי דערשטענדלער.
 איבער־ די מיט אינטערעסירט דערם

 און טויט־לאגערן די אין לעבונגען
 זיי ווידערשטאנד־באוועגונג. דער אין

 אויפגא־ די גענומען זיך אויף האבן
 איבערגעבן און פאראייביקן צו בע
ת ווייטערדיקע די  מא־ די וועגן דורו

 איבער נאצים די פון שחי׳טות סען
אייראפע. אין יידן

 זכ־ די געווען זענען רירנדיק זייער
 פון גוטניק ציפורה פרוי פון רונות

 זיצנדיק אז דערציילט, האט זי פאריז.
 מיט באקאנט זיך זי האט תפייסה אלן

 דיי־ די וועלכן בחור, ־יאריקן16 א
 ביי געפייניקט שרעקלעך האבן טשען
 געהערט האט זי אויספארשונג. דער
ען  געווען מודה זיך האט בחור דער וו
 פיי־ דייטשע די צו אזוי געזאגט און

 דיי־ 9 געשאסן האב ״איך ניקער:
 איר וועלכע מאמען מיין פאר טשען!
ריי דעיפארטירט! האט  מיין פאר ד

און געשאסן האט איר וואם ברודער,

 מיך וועט איר יוואיס מיר, פאר דריי
 מיט עד איז אזוי און אומברענגען״.

 געגאנגען קאפ אויפגעהויבענעם אן
תליה. דער צו

 פו־ פארזיצער דער בעלער, אלעקס
 פראנצויזיש־ די פון פארבאנד נעם

 דערציילט, האט פרייוויליקע יידישע
שע טויזנט דרייסיק אז  יוגנטלע- יידי

 מאבילי־ געווארן זענען וועלכע כע,
 צו פרייוויליק געגאנגען זענען זידט,

 ארמיי פראנצויזישער דער אין קעמפן
בעסטיעס. דייטשע די קעגן

 האבן קאנגרעס פון דעלעגאטן אלע
 מאנו־ ביים פארזאמלט נאכדעם זיך

 יידי־ טויזנט דרייסיק די פאר מענם
 וועמענט בעלגיע, פון מארטירער שע

 אויסגעקריצט דארט זענען נעמען
 דעלעגא־ די מארמאר. שווארצן אויף
 בלומען־קרענץ געלייגט האבן טען
ש־ 42 די פון מאנומענט ביים  יידי

 אין געפאלענע העלדן בעלגישע
 געזאגט מ׳האט נאצים. די קעגן קאמף
­רח מלא אל אן געמאכט און קדיש
מים.

 זייער א אז צוצוגעבן, כדאי ס׳איז
 קאנפערענץ ׳דעד אין אנטייל אקטיוון

 -פרעזידענטן צוויי די גענומען האבן
שע פון פארבאנדן די פון  דעפאר- יידי

 בעל- אין ווידערשטענדלער און טירטן
 סעטיעס די שיפער. און פיארא גיע

ט זענען  די דורך געווארן פרעזידיו
 שיינער, בעלער, שייגאם, דעלעגאטן
 רעכטמאן. און ליבערמאן בולאווקא,

 רעפערא־ היסטאריש־וויסנשאפטלעכע
 דורך געווארן געהאלטן זענען טען
 וועלערס פראפעסאר פאריזער דעם
שן בעלגישן דעט און  היסטארי־ יידי

שטיינבערג. קער
 איז רעזאלוציעס די אננעמען נאכן

 גע־ קאנפערענץ געלתגענע זייער די
געווארן. שלאיסן

עו מ. m עלונג0ש0°או ך כ ל ע ה א ב
 זעלבעד דער אין מאל צװײטן ו̂ם

 לע־ פרוי פון ״אלעף״ קונסט־גאלער-ע
י 33 נעמאן,  — ל׳אוניווערסיטע דע ו

 אקטאבער ־טן24 דעם מיטוואך איז
 פון ווערניטאזש דער פארגעקומען

 טיי־ אונדזער פון או-טשטעלונג דער
 בא־ משקה קינסטלער דער הבר, ערן

העלפער.
 זיינע באזוכער, צאל ,גרויסע א

 קונסט-ליבהאבער און פריינט חברים,
 געלע־ די געהאט ווידעראמאל האבן

 לעצט־ זיעע באווונדערן צו גענהייט
 קינסטלערי־ זיין ווי ווערק געשאפענע

נאטור. שע
 גלייך זיך ווארפט מאל דאס אויר

 ברייט־ באהעלפערס מ. אויגן די אין
 טאנאלי־ אלע אין מאלעריי פלאכיקע

 שי־ א געווען איז ער אז און טעטן,
 קאנדינ־ וואסילי קלע, פאל פון לער
א. א. סקי

 :בילדער זעכציק און עטלעכע די
 אנדערע די און גואשן אקווארעלן,

 זיך פאר רעדן אייל־בילדער. צוואנציק
 לעצ־ די פון שעפערישקייט זיין וועגן

עגן יארן, טע  ווי- מאלערישע זיין וו
עגן זיע,  מיין זין, פארטיפטן זיין וו
 מאלע- דער אין גאנג אייגענעם און
רו. קיין נישט אים גיט וואם ריי,

 נ־ טע ש נאך לעבט באהעלפער מ.
און ווילנע, היימ־שטאט זיין מיט דייק

 גע־ ט׳איז וואט אים דערמאגט פאנאר
ד׳ליטע״, ״ירושלים זיין פון ווארן
 פון װערק אױםגעשטעלטע די אין

ען באהעלפער  אנגעלאדע־ פאראן זיינ
 ווארעמע פון שפע א עמאציעם, נע

ען אידייען זיינע קאלירן.  אי־ די זיינ
 וועלט, היינטצייטיקער דער פון דייען
 בא־ און דערמאנונג פון אויך אבער
 צו באגער אייביקער אן און עיונג

 אלץ, צו ווי קונסט דער אין שלמות
 טא־ אלס צו זיך רירט ער וואס צו

 גראפיקער. לאנשפולער
 שטענ־ פון געווען וועג זיין איז אזא
 אין באלאנגט האט ער זינט אן דיק
 וועל־ פלאסטיקעיר, יונגע גרופע דער
 ״יונג־ רום .א געווען טעטיק זיינין כע

 אין תלמיד אלם שפעטער און וױלנע״
 ארכי־ פאר הויכשול בארימטער דער

 באו־ קונטט פלאישטישער און טעקטור
דעסאו. און האח

ען דעקארירט שיין זייער  אויך זיינ
 צעראמיק־טעלער אויטגעשטעלטע די

 גע־ וואם טעמעם, ױם־טובדיקע אויף
 אויסשטעלונג דער קאלאריט צו בען

זען. נאכאמאל און זען דארף מען וואט
. מ. ע

 זן ב אפן בלייבט־ אויסשטעלונג די
 נאכמיטאג יעדן נאוועמבער, ־טן17

מאנטיק. און זונטיק אויסער

פארבאבר אונחנור אין באק־ונזנון צו ביבנור
 אין קריגן קענען פ־־יינט און חברים

 פיל פרייזן צוגענגלעכע צו פארבאנד,
 צוריק דערשינען זענען וואם ביכער

לעצטנט. גאר פון די און צייט א מיט
 :באזונדערס רעקאימענדירן מיר

שוויץ״ ״מגילות  די מארק, ב. פון אוי
 שריי־ אוימפארגעסלעכע די פון ביכער

 מ. שלעווין, ב. דיכטער: און בער
שולשטיין.

 איינטערעסאנטע דאים קומט דאן
 ״םאװיעטישע סלאוועם ח. פון ווערק

 נישט־ די און מלוכהשקייט״ יידישע
״אינטים :ביכער דערשינענע לאנג

Ïגעוועזעגע און ווידערשטעינדלערין די הארציק באגריטט׳ פארבאנד דער I
 \ די דעיפארטירטע, די פון אימיקאל פונעם סעקרעיטארין דעפאהטירטע,

קולטור־יטוערין און געזעלשאפטלעכע זינגערין,

ן גאד־־תעוויכט עווא
I לעזשיאן לא דע שעוואליע ״ אוייסצייכענונג הויכע די באקומען צום

 I אג־ שארל, מאן טייערן איר מיט צוזאמען איר ווינטשט און ד׳האנער״
 f פון יארן לאנגע קינדעד, זייערע און פארבאנד און חבר פירנדיקער

פד־יד. און געזונט

 דער קאפע, רבקה פון בוך״ מיטן
 פון ראמאן אנציענדיקעיר לעצטער
דן ״די בענעק ק. שרייבער  נעכ־ פון יי

 שנעלן א ווונטשן מיר וועמער טעף
ערן. ־ געזונט שן ״א וו  אויף בליק יידי

 א פישבין. עקיבא פון בעטהאוועך
 אויך ווי בערגער, לילי פון ביכער ריי

 הי׳ס־ פון בוך לעצט־דערשינענע דאם
 יחנה פון און דיאמאינט ד. טאריקער

שאליט.
 ״ציוויי די אויך רעקאמענדירן מיר

 פי־ י. פון באינד )דריטער משפחות״
אין בוך דאיס נער, ש( )  ״ען פראנצויזי

 גאר־ עלי און משה פון םירװױואן״
 פון בוך לעציט-דעירשינענע דאים באזש!

 אין ״ווידערשטאנד שמולעווטקי דוד
 ביר־ שפאנישן אין ״יידן און אוישיוויץ

 מחבר ישראלדיקן פון געיר־׳קריג״
לובעלטיקי. בנימין

 ליי־ אויף ווארטן ווערק אלע ידי
 דארף יעדער א וואים ביכער — ענער

 ווייל ביבליאטעק, זיין אין באזיצן זיי
ען זיי שער דער פון צירונג א זיינ  יידי

 מען וועלכער אויף ליטעראשור,
 צע־ וואם יארן לאנגע שוין קלאגט

 שטארקער אלץ מאל אלע זיך בליט
שענער. און

O e fo ^ c q (


